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ÉDOUARD CHAVANNES. 

Édouard CHAVANNES est mort le mardi 29 janvier 1918, 
enlevé dans la force de l'âge, en pleine activité scientifique; 
sa perte est la plus cruelle que pouvaient subir les études chi­
noises dans lesquelles il occupait le premier rang aussi bien 
à l'étranger qu'en France. 

Emmanuel-Édouard Chavannes est né le 5 octobre 1865, 
à Lyon, d'une excellente famille originaire de Charmoisy, 
hameau de la paroisse d'Orsier, situé à deux lieues au sud de 
Thonon, dans le Chablais. La religion l'éformée fut introduite 
dans cette région, en 1536, par les Bernois; à la fin du 
XVIO siècle, Charles-Emmanuel de Savoie expulsa les protes­
tants et il est probable que parmi eux se trouvait Bernard 
Chavannes, qui aborda à Territet, dans la paroisse de Mon­
treux, en 1602 et fut admis à la naturalisation le 3 dé­
cembre 1 6 1 8 par Niclaus Manuel, bailli de Vevey et capitaine 
de Chillon; Bernard, ancêtre de la famille, périt misérable­
ment écrasé par une avalanche; il avait épousé Suzanne Prost 
de Genève, qui lui donna un fils Andl'é, dont descendent les 
membres actuels de la famille. Le grand-père de notre collègue, 
Édouard-L., était un botaniste distingué, auquel on doit une 
-Monographie des antirrhinées~ publiée à Paris en 1833; né 
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en 1805, il mourut le 30 ao-6t 186 1, dans sa campag-ne du 
Jardin, au-dessus de Lausanne; par sa femme Marianne­
Françoise, dite Fanny Dutoit, il eut un fils, F.-Émile, né le 
6 août 1836, qui, après de brillantes études d'ingénieur à 
Lausanne et à Paris, devint directeur technique des ateliers 
de La Buire, à Lyon ; c'est là que naquit le 5 octobre 1865 
son second fils Emmanuel-Édouard Chavannes, dont la nais­
sance parait avoir coûté la vie à sa mère Blanche Dapples, qui 
mourut un mois plus tard le 22 novembre 1865. Émile Cha­
vannes, s'étant remarié avec Laure Poy, eut huit autres enfants; 
il est mort le la mars 1909, 

Chavannes passa quelques années de son enfance chez sa 
grund-mère, il Lausanne, puis étudia au lycée de Sil ville 
natalQ, d'où il vint à Paris suivre les cours du lycée Loui8-
le-Grand pour préparer les examens d'entrée il l'École NOl'­
male supérieure où il fut reçu. 

Georges PelTot, alors directeur, qui le prit en grande affec­
tion, l'engagea à orienter ses études vers la Chine, et lorsque 
Chavannes sortit de l'établissement de la rue d'Ulm .et eut 
passé son agrégation de philosophie (1), il viot me voir de la 
part de Gabriel Monod pour me demander conseil; il 800-

goait il faire de la philosophie chinoise l'objet de ses princi­
pales recherches; je lui fis remarquer que le champ était 
vaste, mai& que le Dr James Legge y avait déjà marqué sa 
forte empreinte avec ses Chinese Classics J et qu'il serait pré­
férable, avec sa grande préparation scientifique, d'aborder les 
études historiques, assez négligées alors, de choisir par exemple 
une des vingt-quatre grandes histoires dynastiques, de la tra­
duire et de la commenter en entier; le conseil, comme on le 
verra, ne fut pas perdu. Affecté au lycée de Lorient, à la sor­
tie de l'École ormaie, Chavannes, sur la recommandation de 
Perrot, et avec l'appui de René Goblet, ministre de l'Instruc­
tion P~blique, obtint d'être envoyé à Pe King en qualité 
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d'attaché libre à la Légation de France. Il avait suivi les cours 
de chinois de Maurice Jametel, à l'École des Langues Orien­
tales vivantes dont il obtint le diplôme, et du marquis d'Hervey 
de Saint-Denys au Collège de France, mais c'est pendant 
son séjou.' dans la capitale de la Chine qu'il acquit sa pro­
fonde connûlssance de lû langue et qu'il accumula les maté­
riaux qui devaient lui servir à édifier ses travaux ultérieurs. 
Le 2 U janvier 1889, Chavannes partait pour la Chine avec 
un jeune élève interprète Georges Lallemant.-Dumoutier, fraî­
chement sorti de l'École des Langues Orientales, qui devait 
mourir prématurément à Chang Hai neuf ans plus tard. Arrivé 
à Pe King le 21 mars, il m'écrivait le 12 juillet t 889 : ~ On 
éprouve, en arrivant à Pe King, une impression d'ahurissement 
dont je commence seulement à me remettre. Les trois mois et 
demi qui se sont écoulés depuis notre arrivée ont passé avec 
une rapidité dont je suis étonné. J'ai un peu hésité dans le 
début sur le travail que je voulais entreprendre. J'ai abordé 
le Yi Li, dont je vous avais parlé à Paris; mais cette traduc­
tion présente des difficultés si sérieuses que j'ai da y renoncer. 
Je tne suis rabattu sur Se-ma Ts'ien et je me propose de faire 
une traduction de la première partie de l'ouvrage, celle qui 
présente une histoire des dynasties chinoises depuis Chen 
Noung jusqu'aux Han. Ne croyez-vous pas que ce travail pour-
rait avoir quelque intérêt? " . 

Chavannes avait ainsi trouvé un point de départ solide; i1 
avait d'autant plus raison d'abandonner le Yi Li qu'à ce mo­
ment même Mgr de Harlez préparait à Louvain une traduction 
de ce rituel. En même temps, pour ne pas perdre l'habitude 
d'écrire, il envoyait une correspondance mensuelle au Temps 
sur des questions d'Extrême-Orient(2). 

Plus tard, il précisait le but de ses recherches (10 novem-' 
bre 1889) : ~ Je continue à lire Se-ma Ts'ien; mais je vois 
mieux maintenant ce que j'en veux faire; j'ai l'intention de 

1. 
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fait'e un livre sur Se-ma Ts'ien lui-m~me, de raconter sa vie 
et de retracer son caractère, de fixer quels sont les livres qui 
ne sont pas de lui dans le Che Ki ~ enfin de montrer le plan 
et la valeur historique de cet ouvrage; si rien ne vient m'em­
p~cher dans mes études, je pense pouvoir réaliser ce projet 
avant deux ans." Dès 1890, il put donner au Journal of tlw 
Peking Oriental Soc·iety la traduction de l'un des huit Traités 
(Pa Chou) formant le vingt-huitième chapitt'e des Memoires his­
toriques de Se-ma Ts'ien consacré aux sacrifices foung et chan 
qui furent institués par les Ts'in et les Han (3). 

En 1891, Chavannes fit un court séjour en France et 
épousa la fille du docteur Henri Dor, le distingué oculiste de 
Lyon; elle fut pour lui la compagne dévouée des heures pé­
nibles où l'état de sa santé précaire réclamait des soins inces­
sants. En m~me temps qu'il préparait son Se-ma Ts'ien, Cha­
vannes réunissait les éléments d'un ouvrage d'un tout autre 
caractère sur la Sculpture sur pierre en Chz'ne(4.l, consacré à l'ex­
plication des bas-reliefs des deux dynasties Han, conservés 
dans la province de Chan Toung; cet ouvrage se compose de 
deux chapitres; le premier, plus considérable, décrit les sépul­
tures de la famille Wou, le second, les bas-reliefs du Hiao 
T'ang chan et ]a pierre du village de Lieou. Une introduction 
précède les explications et une série de planches donnent le 
fac-similé des estampages pris sur les monuments. Les sépul­
tures de la famille Wou, qui datent de l'an 147 de notre ère, 
se trouvent dans la province de Chan Toung; elles ont été 
découvertes en 1 786, dans la période J{'ien Loung, par un 
llommé Houang Yi; ces sculptures ont été représentées dans 
l'ouvrage chinois intitulé Kin Che souo) qui date du commen­
cement du XIXe siècle. Comme Commissaire du Comité des 
Travaux historiques et scientifiques, j'ai eu l'honneur de 
suivre l'impression du livre de Chavannes qui parut de la 
manière la plus opportune en 1893. 
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Le marquis d'Hervey de Saint-Denys mourut le 3 novem­
bre 1892; il était le troisième titulaire de la chaire du Collège 
de France: Langues et littératures chinoises et tartares mandchoues, 
inaugurée le 16 janvier 1815, par Abel Rémusat, qui eut 
Stanislas Julien pour successeur. On pouvait penser que 
Gabriel Devéria sernit candidat à cette chaire, mais le Minis­
tère des Affaires Étrangères ne lui permit pas de quitter son 
cours de l'École des Langues Orientales vivantes. Les candi­
dats ne manquèrent d'ailleurs pas; il Y en eut huit ù ma con­
naissance. Le maintien de la chaire étant décidé, le dimanche 
12 mars 1893, à la réunion des professeurs au Collège de 
France, Chavannes, alors à Pe King) fut présenté en première 
ligne, et Éd. Specht, en seconde ligne; ces choix furent rati­
fiés le 29 mars par 29 voix sur 33 votants par l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres. En conséquence, Chavannes fut 
nommé professeur de la chaire de chinois le 2 9 avril 1 893 
par un décret rendu sur la proposition du Ministre de l'In­
struction publique: il avait 28 ans. Il débuta le 5 décem­
bre 1893 par une leçon qui obtint le plus vif succès (5) . 

Cependant Chavannes poursuivait la publication de son 
Se-ma Ts'ien qui devait comprendre dix ' volumes; dans sa 
séance du 11 mai 1894, la Soeiété Asiatique lui accordait 
une subvention, et dans la séance du 20 juin 1895, Bar­
bier de Meynard présentait le premier volume de ce grand 
ouvrage. 

Ce fut le grand astrologue Se-ma T'an, mort en 110 avant 
J.-C., à Lo Yang, qui eut l'idée du Che Ki et commença 
de réunir les matériaux nécessaires qu'il légua, sur son lit de 
mort, à son fils Se-ma Ts'ien, qui lui succéda dans sa charge; 
il avait, par des voyages, acquis une grande expérience. La 
date de sa naissance à Loung Men, sur la rive droite du 
Houang Ho, est inconnue; quelques uns la plaëent en 163 
i1V, J.-C. Pour avoir défendu le général roalhéureux Li Ling, 
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il fut condamné à la castration (98 av. J .-C.). Il mourut pro­
bablement au commencement du règne de l'empereur Tchao 
(86-76 av. J.-C.). Il avait, après son malheur, continué 
d'amasser les matériaux, à les mettre en œuvre et donna la 
rédaction définitive du Che Ki. tt Le mérite, dit Chavannes, 
qu'on ne saurait dénier à Se-ma T'an et à Se-ma Ts'ien, c'est 
d'avoir les premiers conçu le plan d'une histoire générale. 
Jusqu'à eux, on n'avait eu que des chroniques locales .. " Se-ma 
Ts'ien a su mériter le surnom de Pere de l'Histoire~ comme 
Hérodote, et son œuvre il servi de modèle il celle de ses suc­
cesseurs. 

Les tt Mémoires Historiques" (Che Ki) s'étendent depuis 
Houang Ti, Tchouen Hiu, K'ou, Yao et Chouen jusqu'à 122 

avant notre ère. Ils comprennent 130 chapitres divisés en 
5 sections. 1. Annales principales (Ti-Ki), 1 ~ chapitres, depuis 
les Cinq Empereurs jusqu'à l'empereur Hiao Wou; II. Tableaux 
chronologiques (N1'en piaou) , 10 chapitres; III. Les huit Traùés 
(Pa Chou), 8 chapitres (rites, musique, harmonie, calen­
drier, astrologie, sacrifices foung et chan, le fleuve et les 
canaux, poi ds et mesures); IV. Les maisons héréditaires (Che 
K'iao), 30 chapitres; V. Monographies (Lz' Tclwuen), 70 cha­
pitres. On voit quelle partie importante de l'histoire de la 
Chine embrasse l'ouvrage de Se-ma Ts'ien. Elle couvre une 
période de trois mille années qui remonte au-delà des temps 
historiques, au-delà m~me de la première dynastie, la dynas­
tie Hia, pour continuer sous les Chang, les Tcheou, les Ts'in, 
et se terminer sous les Han. Sous la dynastie des T'ang, 
Se-ma Tcheng écrivit les Annales des T1·ois Souverains (P'ao 
Hi, Niu Koua, Chen Noung ou Yen Ti) que l'on place en 
t~te du Che-Ki. 

Successivement parurent, de 1895 à 1901, cinq tomes 
sur dix (6) (dont l'un en deux parties) de cette grande œuvre 
dont le second volume obtint, en 1897, le prix Stanislas 
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Julien à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Nous 
écrivions en 18g8 : C( C'est un véritable monument que M. Cha­
vannes élève à la mémoire du célèbre hisLorien Se-ma Ts'ien; 
les volumes paraissent à intervalles suffisamment rapprochés 
pour nous permettre de voir achevée une œuvre dont l'am­
pleur nous faisait craindre qu'il ne ffit pas permis à un seul 
homme de la mener à bonne fin*." Hélas! nos craintes 
n'étaient que trop justifiées; Chavannes, sollicité par tant de 
travaux nouveaux et intéressants, n'a pas vu la fin de sa 
tAche, qui sera, je l'espère, terminée quelque jour. Sur les 
130 chapitres qui composent le Che Ki, il en a publié 47; 
il reste à donner les chapitres 48-60 de la quatrième section 
(Maisons héréditaires) et toutes les Monographies (chap. 61-
1 30 ) ; nous avons en entier les Annales principales (chap. 
1-12), les Tableaux chronologiques (chap. 13-22), les huit 
Traités (chap. 23-30). A sa traduction, Chavannes a ajouté 
des dissertations du plus vif intérêt, par exemple: Les Chants 
du Bureau de la Musique. Des rapports de la musique grecque 
avec la musique chinoise, dans le tome III, 2

8 partie. Il se 
livra également à des recherches approfondies sur l'ancienne 
chronologie chinoi~e (7) ; c'est un sujet qui l'a toujours inté­
ressé et nous le verrons plus tard s'occuper du Cycle turc des 
Douze Animaux (8). 

Une autre branche importante d'étude avait sollicité l'atten­
tion de Chavannes: les voyages des pèlerins bouddhistes. Il 
est probable que le bouddhisme fut introduit en Chine par 
les Ta Yue-Tche sous l'empereur Ngai (2 av. J.-C.). Dans le 
bul de rechercher les écritures saintes de cette religion, des 
religieux chinois, dont le plus célèbre est Hiouen Tsang, 
entreprirent la longue route qui devait les conduire aux sanc­
tuaires sacrés de l'Inde, particulièrement dans les pays de 

* T'oung Pao. 

, 
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Garidhara et d'V dyana. En dehors de la religion, on sait 
quelle vive lumière ont projetée ces voyages sur la géographie 
du Nord de l'Inde, de l'Asie centrale et des îles de la Sonde. 
Abel Rémusat est le véritable initiateur de ces études par 
la publication posthume, en 1 836, de sa traduction du 
Fo Kouo Ki, relation du voyage exécuté à la fin du IVe siècle 
par Fa Hian; il fut suivi par Stanislas Julien avec sa traduc­
tion de Hiouen Tsang. Chavannes, suivant les traces de ses 
devanciers, donna, dès 1896.(9), la traduction de l'ouvrage de 
Yi Tsing, qui lui valut la même année Je prix Stanislas Julien, 
qu'il partagea avec De Groot pour son Code du Mâhâyana. 

Quatre ans a près le reto ur (6ft. 5) de Hiouen Tsang, un 
jeune religieux de quinze ans, enthousiasmé par les résultats 
du voyage du célèbre pèlerin, se promit d'imiter son exemple: 
il se nommait Tchang Wen-ming, en religion Yi Tsing, né 
en 636., à Fan Yang, dans le Tche Li. Il était entré au cou­
vent à sept ans; grace à un fonctionnaire éclairé de Yang 
Tcheou, Foung Hiao-ts'iouen, dont il fit la connaissance en 
671, Yi Tsing trouva les ressources nécessaires à l'accom­
plissement du voyage qu'il projetait depuis 6ft. 9. Il s'embar­
qua avec un seul compagnon sur un bateau persan à Canton, 
et vingt jours plus tard, il abordait à Çri Bhôja, le Zabedj 
des Arabes, que Chavannes place au sud de Sumatra; il Y 
séjourna six mois et se rendit en bateau au pays de Mouo 
louo yu, Palembang, où il resta deux mois; passa à Kie Tcha 
(Atjeh), aux Nicobar (672), et l'année suivante débarqua à 
Tanralipti, à l'embouchure de l'Hoogly, où il résida et fit la 
connaissance d'un religieux chinois, Ta-tch'eng teng qui avait 
longtemps habité Ceylan, d'où il s'était rendu aux Indes il y avait 
une douzaine d'années; ils formèrent le pl'ojet de joindre une 
caravane pour visiter l'Inde centrale et en particulier le Bihar, 
dont la partie au sud du Gange formait l'ancien royaume de 
Magadha, célèbre dans l'histoire du Buddha comme le pays 
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où il commença sa prédication. A dix jours de marche du 
temple de Mahabodhi (Bodh Ga ya ), Yi Tsing tomba malade, 
resta en arrière, fut complètement dépouillé par des bri­
gands, réussit néanmoins à leur échapper et à rejoindre ses 
amis. Il visita divers lieux de pèlerinage, en particulier Kapi­
lavastu; il séjourna dix ans au célèbre temple de Nalanda. 
En 685, il prit la résolution d~ rentrer en Chine et, par la 
m~me route, revint à Canton, chercher de l'aide pour ses 
travaux; après quatre mois de séjour, il repartit avec ses aides 
pour Çri Bhoja, où il rédigea ses notes. Il rentra définitivemen t 
en Chine en 695 et arriva l'été à Lo Yang; l'impératrice Wou, 
ancienne concubine de T'ai Tsoung et femme de Kao Tsoung, 
gouvernait alors. Yi Tsing continua ses nombreux travaux et 
mourut en 713 à 79 ans. Après Yi Tsing, Chavannes étudie 
successivement Wou K'oung(lO), Soung Yun (Ll), Ki Ye(12), Guna­
varman (13), et Jinagupta (14). 

Wou K' oung est loin d'avoir la valeur de la plupart de ses 
coreligionnaires; né en 730, à Yun Yang, dans le Chen Si, 
il fit partie d'une mission d'inspection envoyée par l'empereur 
Hiouen Tsoung en 75 j, sur la demande du roi de Kipin; 
le Kipin et le Cachemire (Kia che mi lo) étaient à l'origine 
identiques, mais sous les T'ang, ils semblent avoir été séparés; · 
en effet, Wou K'oung, après avoir passé par Ngan Si, 
Kachgat> (Sou Lei), traversé les montagnes et divers royaumes, 
arriva en 753 au royaume de K'ien-to-lo, prononciation cor­
recte du sanscrit Gandhara. tt C'est là qu'est la capitale orien­
tale du Kipin." Wou K'oung distingue bien le Cachemire du 
Kipin (Gandhara et région environnante); notre çramana ren­
tra en Chine par Kachgar, Khotan, Kou Tcha, Ngan Si, après 
une absence de quarante années et était de retour à Tch'ang 
Ngan en 790. 

Ce fut l'impératrice Hou qui, dans son zèle religieux, en­
voya en mission dans les régions de l'Ouest (Si Yu), en 518, 
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pour y recueillir des livres et étudier la discipline, le çramana 
Houei Cheng, accompagné de Soung Yun, originaire de 
Touen Houang, et d'autres bonzes qui rentrèrent à Lo Yang, 
dans l'hiver de 522 , rapportant 1 70 volumes de sütras et de 
çastras traitant tous de l'enseignement du Grand Véhicule 
(Mahayana ). 

Ki Ye faisait partie d'un groupe de trois cents çramanas 
envoyés en 964 ou 966 aux Indes; il partit de Kiai (Kan Sou) 
sur la rive gauche du He Chouei, se rendit à Ling Wou, près 
de Ning Hia, d'où il se mit en route pour sa destination par 
Leang Tcheou, Kan Tcheou, Sou Tcheou, Cha Tcheou, Hami, 
Tourfan, Karachahr, Aqsou, Kachgar, Khotan, arrivant au 
royaume de Poulou (Giighït), Cachemire, Gandhara, Maga­
dha. Il rent.ra en Chine par le Népal. Ayant présenté les livres et 
les reliques qu'il avait recueillis à l'empereur T'ai Tsoung (9 7 6), 
il se fixa au temple de Nieou Sin (Cœur de Bœuf) au nord du 
mont Omei, au Se Tch'ouan, consacré au culte de Samanta­
bhadra; il s'y construisit une hutte dans laquelle il mourut à 
l'âge de quatre-vingt-quatre ans. Il avait pris dps notes de 
voyages à la fin de chacun des 42 livres d'un exemplaire du Nir­
vana Sütra qui furent recueillies au XIIe siècle par Fan Tch'eng-ta 
et insérées dans son ouvrage Wou tch'ouan Zou. La relation de 
Ki Ye a été traduite par G. Schlegel puis par Ed. Huber. 

Gunavarman (367-431 ap. J.-C.), de la caste des K~atriyas, 
, descendait des rois héréditaires de Ki Pin (Cachemire); il dé­

daigna ce haut titre qui lui avait été offert, quitta le monde et 
se mit en route; il se rendit à Ceylan, puis à Che P'o (Java?) 
dont le roi se convertit et fit construire un monastère pour 
Gunavarman dont la réputation se répandit au loin: les çrama­
nas Houei Kouan et Houei Ts'oung vantèrent les vertus du 
pèlerin auprès de l'empereur Wen, des Soung (4 24-ft 54) et 
lui demandèrent de le faire venir à la capitale Kien Ye (Nan 
King). L'empereur accéda à lem' désir ct ordonna au préfet 
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de Kiao Tcheou (Hanoï) de conduire les çramanas à Che P' 0; 

mais Gunavarman avait déjà quitté ce pays pour Canton, d'où 
il se rendit à Chao Tcheou, puis à Nan King où il fixa sa rési­
dence, terminant sa vie dans la prédication et la traduction 
des livres saints; il mourut âgé de soixante-cinq ans. 

Jinagupta qui a vécu quatre-vingts ans (525-605 ap. J.-C.) 
était originaire du royaume de Gandhara et demeurait à Pe­
shawar; il se rendit de Kapiça à Tch'ang Ngan où il arriva en 
559 ou 560, allant du Lob Nor au Kou kou Nor (Si Ning) 
sans passer par Touen Houang; il est connu comme l'un des 
religieux hindous qui ont le plus travaillé à faire connaître le 
bouddhisme à l'étranger par ses traductions en chinois d'ou­
vrages bouddhiques, en particuliet' de la vie du Buddha intitulée 
BuddhacarÙra. Des pèlerins bouddhistes, Chavannes passe à 
d'autres voyageurs chinois. 

Il nous révMe les noms de voyageurs chinois qui, du xe au 
XIIe siècle de notre ère, se rendirent, les uns à la cour des sou­
verains Khitan de la dynastie Leao (937-1 119 ap. J.-C.), les 
autres à la résidence des empereurs Jou tchen de la dynastie 
Kin (1115-123lt ap. J.-C.); nous avons ainsi la relation de 
Hiu K'ang-tsoung, originaire de Lo P'ing dans le Kiang Si, 
qui, chargé de féliciter le second empereur de la dynastie Kin 
de son accession au trône, partit le 2 mars 1125 et revint le 
4 septembre 1 1 25 (15). Dans les Guides Madrolle (16) , il parlera 
de divers voyageurs chinois à l'étranger et il nous fera le récit 
d'un voyage fait dans le Nord sous les Soung par Tcheou Chan (17). 

M. Sylvain Lévi a raconté les Missions dans l'Inde de Wang 
Hiuen-ts'e(l8), ttce personnage, nous dit-il, contemporain de 
Hiouen Tsang, qui partit en simple porteur de présents offi­
ciels avec une escorte de trente cavaliers, vint se heurter à une 
armée entière, s'improvisa diplomate et général, coalisa le 
Tibet et le Népal contre l'Hindoustan, et ramena prisonnier à 
son empereur un roi du Magadha". Chavannes a ajouté au 
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récit une traduction des deux inscriptions élevées, l'une le 
28 février 645 sur le Grdhrakùta, l'autre au pied du Bo­
dhidruma le 16 mars 645 par Li I-piao et Wang Hiuen­
ts'e (19). 

Le 9 novembre 1888, Chavannes entrait à la Société Asia­
tique et, dès le 11 janvier 1895, il devenait secrétaire à la 
place de James Darmesteter. Se conformant à la coutume 
établie par ses devanciers, Chavannes lisait un rapport annuel 
à la séance du 20 juin 1895 (20), plein de faits, rempli 
d'aperçus nouveaux; ce fut le dernier des rapports annuels lu 
à la Société; l'étendue toujours grandissante du champ des 
recherches, la difficulté de se procurer des renseignements à 
l'éll'anger, la multiplicité- des rapports spéciaux à chaque 
branche de l'orientalisme, semblaient rendre inutile la conti­
nuation d'une tradition établie par Jules Mohl et Ernest Renan. 
Outre un grand nombre d'articles que je cite à leur place et 
de comptes rendus d'ouvrages (21), Chavannes a donné au Journal 
de la Société une notice sur Gabriel Devéria (22). Le 8 jan­
vjel' 1904, il était nommé membre de la Commission du 
Journal; il représenta la Société au XIVe Congrès des Orienta­
listes tenu à Alger et au 35 OC anniversaire de la fondation de 
l'U niversité de Genève ( 1 909). Enfin le 11 novembre 1910, 
il était élu Vice-Président ~l la place du regretté Rubens Duval. 
En 1916, il fut élu membre d'honneur de la Royal Asiatic 
Society; il était déjà membl'e correspondant de l'Académie des 
Sciences de Pétrograd. 

M. A. Foucher, chargé d'une mission scientifique en Inde, 
envoya à l'Académie des Inscriptions el Belles-Lettres les estam­
pages et les photographies de cinq inscriptions chinoises 
découvertes à Bodh Gaya sur l'emplacement du célèbre temple 
Mahabodhi, dont quatre sont conservées dans l'Indian Museum 
à Calcutta; la cinquième était restée à Bodh Gaya dans la rési­
dence du Mahant ou supérieur des prêtres çivaïtes. Elles repré~ 
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sehtent, à quelques fragments près, la totalité des textes lapi­
daires chinois trouvés en Inde; elles furent érigées, l'une par 
des religieux de la petite dynastie Han qui ne purent guère 
revenir en Chine qu'au commencement des Soung, et les 
quatre autres par des religieux qui vivaient sous les règnes du 
troisième et du quatrième Soung. Les estampages ayant été 
confiés à Chavannes, il publia le premier une traduction des 
cinq inscriptions, devançant ainsi Schlegel qui publia )a sienne 
dans le T'oung Pao et suscita une polémiqne dans laquelle le 
savant de Leyde apporta son âpreté coutumière (23). EUe causa 
de grands ennuis à Chavannes souffrant déjà du mal qui devait 
le tenir absent de Paris pendant deux ans. 

En 1894, Chavannes présentait au Congrès des Orienta­
listes de Genève des estampages de la célèbre inscription hexa­
glotte (sanscrit, tibétain, mongol en caractères ~phags pa, 
ouighour, chinois et Si Hia) de l'année 1 3ft 5 qui orne les deux 
parois de la porte vol1tée sous laquelle passe la route de ' 
Pe King à Kalgan au village de Kiu Young Kouan, dépendant 
de la préfecture secondaire de Tch' ang p'ing, province de 
Tche Li (24) ; grâce à la munificence d'l Prince Roland Bona­
parte, ces inscriptions ainsi que les divers documents de 
l'époque mongole sont rendus accessibles aux investigations 
des savants de tous les pays(25). Chavannes a traduit les inscrip­
tions chinoises et mongoles, M. Syhain Lévi, les inscriptions 
tibétaines, M~ W. Raclloff, les inscriptions ouighoures, le doc­
teur G. Huth, les inscriptions mongoles et M. Drouin a éludié 
les monnaies mongoles du Recueil. L'épigraphie fut l'objet 
constant des études de Chavannes. 

Il étudia dix inscriptions chinoises de l'Asie centrale d'après 
les estampages recueillis par M. Ch.-E. Bonin au cours de la 
mission scientifique dont il avait été chargé de 1898 à 19 00 (26); 

elles représentent la presque totalité des inscriptions an­
ciennes de l'Asie centrale connues des érudits chinois et en 
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ajoutent d'autres qui étaient jusqu'ici complètement iné­
dites; c'était tout un chapitre de l'épigraphie chinoise qu'elles 
permettaient de reconstituer. Ces monuments peuvent être 
répartis en trois groupes : 1. Le lac Barkoul eL Koutcha; 
II. Le temple du Grand Nuage ft Leang Tcheou; III. Les grot­
tes de MiUe Buddhas, près de Cha Tcheou. Nous le verrons 
étudier successivement les inscriptions des Ts'in (27), une 
inscri ption du royaume de Nan Tchao (28), trois inscriptions re­
levées par M. Sylvain Charria (29), l'inscription joutchen de 
K'ien Tcheou (30), quatre inscriptions du Yun Nan rapportées 
par le Commandant d'Ollone (31); nous avons vu qu'il avait tra­
duit celles qui se rapportaient à Wang Hiuen-ts'e. 

Son activité inlassable lui permettait de collaborer à la 
Revue de Paris (32), à la Revue critique(33), à la Revue de Synlhese 
Itistorique (31.l), à la Revue de l' Histoire des Religions (35), à la Grande 
Encyclopédie (36), a ux A mwles de Géographie (36 bis). 

Un nouveau champ d'études s'ouvrait aux Orientalistes. 
En 1890, Nicolas Yadrintsev découvrait dans le voisinage de 
l'Orkhon, affiuent de la Selenga, qui se jette dans le lac 
Baïkal, des inscriptions qui furent l'objet de missions considé­
rables, fiulandaises et russes, dans les régions de l'Iénissei et 
de l'Orkhon, dont les principaux résultats furent le déchiffre­
ment des inscriptions Kok-turques de cette région par l'illustre 
philologue de Copenhague, Vilh. Thomsen, et l'établissement 
de l'emplacement exact de Kara Koroum. D'autre part l'explo­
ration des oasis de l'immense désert de sable mouvant (Lieou 
Cha) à l'ouest de la Grande Muraille dans le Kan Sou allait 
nous révéler les documents qui permettraient de dévoiler le 
secret du passé historique de la vaste région occidentale que 
les Chinois appelaient le Si Yu. Parmi les voyageurs qui ont 
exploré ces contrées difficiles se place au premier rang 
Sir Aurel Stein dont nous avons retracé les travaux dans deux 
articles du Journal des Savants. Il devait trouver en Chavannes 
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le plus zélé des collaborateurs. Jadis Stanislas Julien avait re­
cueilli un certain nombre de renseignements SUl' les peuples 
du Si Yu et en particulier sur les Tou Kioue (Turcs) *. Cha­
vannes reprit la question en entier et dans un remarquable 
travail édité par l'Académie des Sciences de Saint-Pétersbourg, 
il nous fit. connaitre tout ce que, d'après les sources chinoises, 
on savait de ces Tou Kioue occidentaux , qui après avoir été la 
grande puissance de l'Asie centrale de la première moitié du 
Vl

C siècle au milieu dn VIle siècle furent subjugués par les Chi­
nois en 65 9 (37). 

Le dor.teur ( depuis Sir) Aurel Stein, à la suite de son voyage 
en Asie centrale au cours des années 1900-1901, avait confié 
à Chavannes le déchiffrement des nombreux documents chinois 
qu'il avait rapportés de son exploration; ceux qui furent trou­
vés à Dand~n-Uiliq, dont les dates s'échelonnent de 768 à 
790, se rapportent à la période où l'influence chinoise subsis­
tait encore dans tout le Turkestan oriental, bien qu'il n'eÔt 
déjà presque plus de communications avec le Gouvernement 
ceutral; un cerfain nombre de docum'ents chinois écrits sur 
des fichc's minces et étroites de bois trouvées à Niya, se ratta­
chent au début de la dynastie Tsin, qui commença de régner 
en 265 ap. J .-C.; enfin quelques graffitti et documents chi­
nois de bien moindre importance furent trouvés au fort d'En­
dCI'e. Les traductions et lcs notes de Chavannes ont été insérées 
dans le grand ouvrage publié par Stein sous le titre de : Ancient 
Klwtan (38). L'étude de ces fiches lui suggéra sans doute le sujet 
de son curieux mémoire sur Les Livres chinois avant l'invention du 
papier (39) • 

A la suite de ses explorations en 1906-.1908, Stein confia 
naturellement à Chavannes l'examen des documents chinois 
trouvés dans cette nouvelle campagne et le résultat en a été 

*' Joumal asiatique, 1866. 
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publié en 1913 à Oxford (40) en un gros volume. C'était sans 
doute un grand honneur pour notre compatriote, mais il était 
redoutable: (( Je n'ai pas tardé à m'en apercevoir, écrit Cha­
vannes dans son avant-propos, lorsque je me suis trouvé en 
présence de 2,000 pièces environ qu'il a fallu d'abord exami­
ner à la loupe une à une pour faire le départ entre celles qui 
étaient inutilisables et celles qui étaient susceptibles d'~tre 

déchiffrées. Une moitié des fiches qui constituent la grosse 
masse de ces textes ayant été ainsi éliminées, j'ai chllire celles 
qui restaient, les classer et les traduire. " 

Les documents qui vont de 98 av J.-C. à 137 ap J.-C. sont 
les plus anciens manuscrits chinois qu'on connaisse jusqu'à ce 
jour; les fiches en bambou du Tchou citou hi nien qui devaient 
remonter à l'an 300 av. J .-C. et furent exhumées en 281 ap. J.-C. 
ont maintenant complètement disparu; l'importance paléogra­
phique de ces fiches est donc considérable; elles donnent des 
renseignements sur l'origine des Chinois de garnison, moitié 
du Chan Si et du Ho Nan, moitié recrutés sur les lieux, qui 
gardaient la barrière; sur les signaux de feu; les soldats de 
garnison entretenaient. les feux, assuraient le ravitaillement 
des ambassades chinoises se rendant vers l'Ouest et faisaient 
par conséquent des approvisionnements; des colonies militaires 
mentionnées pour la première fois en 101 av. J.-C. avaient 

. été établies dans l'Ouest; les soldats qui les composaient de­
vaient fabriquer des briques non cuites, pour construire ou 
réparer les bâtiments; ils étaient armés d'épées et d'arbalètes. 
Deux fiches sont consacrées à des traités de divination; sur 
d'autres sont écrites des recettes médicales; des débris renfer­
ment des fragments du Ki ts~'eou chang, petit vocabulaire où les 
mots sont rangés par catégories, sans d'aiHeurs qu'aucune expli­
cation de leur sens soit donnée. On trouve également des frag­
ments de calendriers qui permettent d'établir avec une certitude 
absolue le calendrier des années 63, 59, 57, 39 av. J.-C.; 
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9~ et 153 ap. J.-C. On voit donc la richesse d'information 
que nous apportenl ces documents dont l'examen fatigua gran­
dement la vue de Chavannes. 

D'autre part, les documents trouvés dans l'Asie centrale ou­
vraient également à Chavannes un nouveau champ de recher­
ches. En effet un mémoire de Chavannes inséré au Journal 
asiatique de 1897 sur le Nestorianisme et l'inscription de Kara 
Balgasoun (Ill) est l'origine des recherches de Devéria sur les 
Mo ni(1l2) dont il fit très ingénieusement des Manichéens et non 
des Musulmans. Chavannes devait reprendre avec M. PeUiot 
cette question du manichéisme en traduisant un fragment d'un 
ouvrage manichécn chinois recueilli en 1908 dans les grottes 
de Touen Houang par le second et publié à Pe King en 19 0 9 
dans le Touen Houflng che che yi chou; les deux savants ont 
joint à leur travail un commentaire qui jette un nouveau jour 
sur cette religion à laquelle Saint-Augustin n'a pas peu contri­
bué à donner de l'intérêt(1l3). 

Moni est la transcription de Mani, appelé aussi Manès, le 
fondateur chaldéen de la religion qui porte son nom empruntée 
à celle des Chaldéens et des Perses, ou tout simplement au 
mazdéisme avec un bien faible apport, et encore est-il douteux, 
de christianisme. Mani fut mis à mort vers 2 7 ~ , mais sa doc­
trine sc répandit rapidement non seulement en Perse mais 
aussi en Asie centrale. La découverte de documents à IdiquL 
Chahri par von Lecoq et à Touen Houang par Pelliot a jeté 
un jour nouveau sur l'expansion du manichéisme de l'AsIe 
orientale et a permis de juger de la beauté d'un art qu'on 
croyait perdu. Le savant chinois Tsiang Fou pense que le Mani­
chéisme a commencé de pénétrer en Chine sous les Tcheou du 
Nord (558-581) et sous les Souei, pendant la période K'ai 
houaog (581-600 ), mais il semble que cette doctrine n'est 
mentionnée pour la première fOlS qu'au VIle siècle par le célèbre 
pèlerin Hiouen Tsang. En 631, un mage nommé Ho lou ou 

M. CORDIER. 
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Ha lou arriva en Chine, et il est alors question des Moni, 
mais il paraîtrait que les allUSIons faites alors à une religion 
étrangère s'appliquent plutôt au mazdéisme, qui florissaÏl au 
Chen Si dès le 1

er siècle de notre ère, qu'au manichéisme. 
En tous cas la première mention certaine du manichéisme se 
rupporle à l'arrivée d'un fou-to-tan persan qui, en 6 9L1, fait 
connaître à la capitalè le Eul Tsoung King ou LiV1'e des Deux 
Principes. Nous notons l'arrivée d'un astronome manichéen en 
Chine en 719, et sa science eut certainement une grande influ­
ence sur le développement de sa religion, qui ne paraît pas 
avoir souffert d'un édit de Hiouen Tsoung en 732, qui déclarait 
perverse la doctrine de Moni se dissimulant sous le nom de 
houddhisme. Le~s Ouighours connurent le manichéisme lors 
de leur occupation de Lo Yang en 762 -7 63 . 

Obligé de renoncer à la publication de la Revue de l'Extrême­
Orient~ faute de caractères chinois, dès que je me fus assuré 
le concours de l'imprimerie orientale de E.-J. Brill de Leyde, 
je créai un nouveau périodique consacré li l'Extrême-Orient 
et je m'asssociai, comme co-directeur, )e docteur Gustave 
Schlegel, professeur' de chinois à l'Université de cette ville: ce 
fut le T' oung Pao ~ dont le premier numéro parut le 1 cr avril 
18 90. Schlegel mourut le 1 5 octobre 1903 et je restai seul à 
la tête du T'oung Pao. Spontanément, Chavannes, oubliant la 
controverse qu'il avait soutenue contre Schiegel me proposa 
sa collaboration comme co-directeur que j'acceptai avec em­
p ressement : ~ Je ne dou I.e pas , m'écrivait-il, le 2 2 février 1 90 L, , 
que nous ne puissions faire, en réunissant nos efforts, une 
œuvre fort utile, et je crois qu'avec 1e Bulletin de l'École d'une 
part et le T'oung Pao de l'autre, la sinologie française tiendra 
une place honorable dans le monde scientifique. Je ferai tout 
ce qui dépendra de moi pour que vous n'ayez jamais à regretter 
de m'avoir associé à l'œuvre dont vous êtes le fondateur." 
Depuis le 1 cr janvier 19 ol, , Chavannes a donc travaillé avec 
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moi à la rédaction d'une revue dont la guerre m~me n~a pas 
interrompu la publication; pendant près de quinze ans nous 
avons collaboré à l'œuvre commune sans que jamais la moindre 
divergence d' opinion caus~t le moindre arr~t dans l'unité de 
nos efforts. Les débuts furent durs, car le caractère agressif, 
personnel, autoritaire de Schlegel avait éloigné du Toung Pao 
tous ses collaborateurs; pendant quelques mois le labeur fut 
incessant, mais, à force de travail et de persévérance, nous 
avons surmonté les ditlicultés de la première heure. Ce que fut 
la collaboration de Chavanne, on en jugera par les nombreux 
et importants articles que j'ai cités au cours de cette notice (i1t!); 

ses nécrologies (45), ses 17 0 comptes rendus de livres (46). 

Tant de travaux méritaient une récompense; d'ailleurs, 
depuis la mort de Devéria, aucun sinologue n'appartenait à 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, qui, le 20 février 
1903, élut Chavannes membre ordinaire à la place d'Alexandre 
Bertrand. Le 29 avril 190ft, il lisait une notice sur la vie et 
les travaux de son prédécesseur (47), et la m~me année, le 
18 novembre, il obtenait à la séance publique annuelle de 
l'Académie un vp.ritable succès avec un intéressant travail sur 
les Prix de Vertu en Chine (48). Lorsqu'il devint, en 1 9 1 5 , 
Président de l'Académie, il sut parler le langage patriotique 
qui convenait aux circonstances graves que traversait la France 
et ses confrères garderont toujours le souvenir des paroles 
vibrantes qu'il prononça à diverses reprises (49). Comme membre 
de la Commission du Prix Stanislas Julien et de l'Ecole d'Ex­
tr~me-Orient et du Comité du Journal des Savants 7 il apporta 
à l'Académie une précieuse collaboration; il portait à l'Ecole 
fondée à Hanoï par M. Paul Doumer le plus vif intér~t qu'il 
lui témoigna en collaborant à son excellent Bulletin. 

Outre l'itinéraire de Soung Yun et ses notes sur Ki Ye, 
Chavannes a donné au Bulletin de l'Ecole française d'Extrême­
Orient deux curieux mémoires sur des estampages de monu-

l!. 
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ments conservés à Si-Ngan Fou, dans le musée épigraphique 
ccmnu sous le nom de ~ la Forêt des Stèles », Pei Lin. Le pre­
mier est consacré à deux cartes géographiques dont les origi­
naux sont gravés sur pierre et remonteraient à l'année 1137; 
ils seraient les deux plus anciens spécimens de la cartographie 
chinoise (50); l'autre sont les Instructions de l'Empereur Houng 

Wou (1368-1398) publiées en 1537 et illustrées par Tchoung 
Houa-min, contrôleur du thé et des chevaux dans le Chan Si 
et autres lieux, renfermant six maximes du prem,ier empereur 
Ming, prototype des seize maximes du Saint Edit publié en 
1671 par l'empereur K'ang Hi et paraphrasé en 179, a par 
son fils l'empereur Young Tcheng (51). Au même recueil il a 
donné, d'après une stèle de 1488, un troisième article sur les 
neuf neuvaines de la diminution du froid (52) • 

Le 15 janvier 1903, paraissait sous les auspices de l'Institut 
le premier numéro d'une nouvelle série du Journal des Savants 
auquel l'État cessait de s'intéresser. Chavannes y débutait 
cette même année par un compte rendu de la Geschichte der 
Chinesischen Dt'tteratur de Wilh. Grube et une note bibliogra­
phique sur le Compte rendu a!lnlytique des séances du Premier 
Congrès international des Etudes d'Extrême-Orient tenu à 
Hanoï en 1902. A partir de janvier 1909, le Journal des 
Savants passant sous la direction exclusive de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-LeUl'es, Chavannes fut un des six puis 
des cinq membres du Comité qui, avec le Bureau assurèrent la 
publication. Toutefois, ses multiples travaux ne lui permirent 
pas d'apporter une active collaboration au Journal dans lequel 

je ne relève de lui que deux notes bibliographiques en 1909 
et 19 13 (53). 

Ce fut grâce à J'initiative de Chavannes que l'Académie en­
treprit, en 1913, cette belle série de Mémoires concernant l'Asie 
Orientale (M), dont Je troisième volume est sous presse avec 
un article de lui heureusement terminé; le quatrième volume 
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devait contenir un mémoire de Petrucci revisé par Chavannes 
sur les grandes peintures de la Collection Aurel Stein; espé­
rons que cette publication, aI:rêtée deux fois par la mort, ne 
sera pas abandounée. 

Son désir de reprendre et de compléter les recherches 
qu'il avait jadis commencées en Chine le détermina à entre­
prendre un grand voyage archéologique dans le Nord de la 
Chine. Ce ne fut pas sans une grande appréhension que je 
le vis pUI,tir; un plein succès a couronné ce que je considérais 
comme un acte de témérité. 

Chavannes quitta Paris le mercredi 27 mars 1907 à 
10 heures du soir, et par le chemin de fer sibérien il arriva 
à Moukden le 1U avril; il resta dans cette ville jusqu'au 22; il 
Y visita le palais impérial ct y prit les moulages de plus de 
soixante miroirs métalliques qui y sont conservés; ces moulages 
sont aujourd'hui au Musée Guimet; il se rendit à la tombe im­
périale du Nord (pei Zing) et en allant à la frontière coréenne à 
la sépulture impériale de l'Est ( toung Zing) (55) ; il profita en effet 
de son séjour dans cette région pour étudier à T'oung Keou 
sur le Yalou une stèle du v6 siècle (56) dont l'inscription a été 
publiée par M. Courant(J. As., 1898,!, p. 210-238), sur 
l'emplacement de la capitale de l'ancien royaume de Kao­
Keou-li un groupe important de tombes et le vieux rempart 
nommé Chang tch'eng seu, ~ le rempart dans la montagne". 
De Mandchourie il se rendit à Pe King qu'il quitta le 29 mai 
avec un jeune privat-docent de l'Université Je Saint-Pétersbourg, 
M. Alexeieff (57), dont il avait fait la connaissance à Paris. Ils 
visitèrent ensemble le Chan Toung, puis se rendirent au Ho 
Nan. A Koung ' Hien ils visitèrent les sépultures des empereurs 
de la dynastie Soung, Jen Tsoung et Houei Tsoung; de Ho Nan 
fou ils allèrent à Loung men où ils restèrent douze jours, du 
'24 juillet au 4 aoftt, mais où Chavannes, en nettoyant les 
grottes, eut un panaris malencontreux à l'index de la main 
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droite; le 30 août il était à Si N ga n fou, qu'il quitta le 6 sep­
tembre pour visiter, à K'ien Tcheou, la sépulture de l'empereur 
T'ang Kao Tsoung ~ à Li Ts'iuan, celle de T'ang Taï Tsoung, où 
il photographia les six chevaux en bas-relief qui sont un des 
monuments les plus importants de l'art des T'ang, et à Pou 
Tch'eng, les tombes de Jouei Tsoung et de Hien Tsong des 
T'ang. Il se rendit ensuite à Han tch'eng hien, au lieu de 
naissance de Se-ma Ts'ien, puis, ayant traversé le Houang Ho, 
arriva à T'ai Youen fou; il visita le massif du Wou T'ai Chan, 
011 sont les temples consacrés au culte de Manjuçri; il revenait 
par Siouen houa fou à Pc King où il était de retour le 4 no­
vembre. Au cours de s<,>n voyage, Chavannes avait visité le 
T'ai chan (58), la montagne sacrée du Chan Toung, dont il devait 
étudier le culte dans une savante monographie; le temple funé­
raire de Confucius et celui de Mencius; la forêt des stèles à 
Si Ngan fou, etc. Les deux points extrêmes du voyage que 
Chavannes a accompli du 29 mai au 4 novembre 1907 ont été 
T' oung Keuu, sur le haut Yalou, le fleuve qui sépare la Corée 
de la Mandchourie, à l'est, et K'ien Tcheou à l'ouest, à trois 
jours de marche au delà de Si Ngan, capitale de la province 
du Chen Si ; il a donc parcouru la province mandchourienne 
de Cheng King et les pJ'Ovinces chinoises de Chan Toung, de 
Ho Nan, de Chen Si et de Chan Si. Il était de retour à Paris 
le 5 février 1908 (59). Un volume en deux parties et deux car­
tables renfermant 488 planches nous donnent les premiers 
résultats de cette mission fructueuse dont les résultats ont été 
chaudement accueillis dans le monde savant (60); je reviendrai 
sur ce volume, consacré à la sculpture. Que de regrets ne de­
vons-nous pas exprimer de ce que le commentaire entier de cc 
grand voyage archéologique n'ait pu paraître. 

Chavannes avait débuté en 1893 par un ouvrage sur la 
sculpture sur pierre en Chine dans lequel il avait étudié les 
monuments du Chan Toung qu'il visita le 27 janvier 1891. 
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Ce fut toujours pour lui un sujet de prédilection. Il retourna 
dans cette province en 1907 et put ainsi compléter ses pre­
mières recherches. L'ensemble des monuments formant le 
groupe de Wou Leang ts' eu est le pius considérable des sculptures 
de l'époque des empereurs Han; ils sont situés dans l'ouest de 
la province de Chan Toung, au pied d'une colline, au sud de 
Kia siang hien. Le temps et les hommes, les hommes surtout, 
ont détruit les chambrettes funéraires dont l'emplacement est 
signalé par des piliers existant encore aujourd'hui, érigés en 
147 de notre ère par quatre frères Wou en l'honneur de leur 
père et de Wou Pan, mort prématurément, fils de Wou K'ai­
ming, le dernier d'entre eux. Cinq inscriptions appartiennent 
à ces tombes et sont datées 1 t et 2 1 avril 147, 14 décembre 
t 48, 4 juiUet 151, et 167. Chavannes allait pouvoir étudier 
cette sculpture dans une autre partie de la Chine, où l'on re­
trouva le chainon qui reliait l'art du Gandhara, l'Inde, à 
l'Extr~me-Orient: les sculptures bouddhiques qui ornent les 
grottes de Yun Kang à une quinzaine de kilomètres de la ville 
ù e Ta T' oung, dans la partie septentrionale de la province du 
Chan Si. D'un texte historique, signalé par Chavannes dès 
1902, il appert que ces monuments ont été exécutés au y6 siècle 
de notre ère, sous la dynastie des Wei du Nord, de race toba, 
c'est-à-dire non chinoise, qui emprunta très probablement ses 
modèles à Tourfan. ~n 494, l'empereur Wei, Kao Tsou, 
transféra sa capitale plus au sud, à Lo Yang, dans la province 
de Ho Nan. Avec ce déplacement de capitale, il y eut un dé­
placement de l'art, et le défilé de Loung Men (Porte du Dragon) 
remplaça les grottes de Yun Kang, comme dépositaire de l'art 
des Wei qui avait atteint son apogée et devait désormais décliner. 
Le défilé de Loung Men ou I-K'iue ~ Piliers du 1" est formé par 
deux montagnes entre lesquelles coule la petite rivière l, affiuent 
de la rivière Lo, qui eile··m~me se jette dans le Houang Ho; 
cette localité se trouve à une trentaine de li au sud de Ho Nan 
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fou; en 1899, l'ingénieur des mines Leprince-Ringuet prit 
des photographies des excavations creusées dans les parois 
rocheuses du déliré et Chavannes étudia l'age des excavations 
et des hauts reliefs (61). Depuis il a visité Loung Men et nous 
en a rapporté la description détaillée; on y comptait, à l'époque 
des Wei, huit temples dont les deux premiers furent constrults 
en 500 par l'empereur Che Tsoung en l'honneur de son père 
Kao Tsou et de sa mère. Peut-~tre pensera-t-on toutefois que 
les plus beaux spécimens de l'art sculptural chinois sont les 
grandes dalles sur lesquelles sont sculptés en relief de dix 
centimètres d'épaisseur, à plus de demi·-grandeur naturelle, 
les six coursiers favoris de T'ai Tsoung, le célèbre empereur 
des T'ang (62 7-6lt 9)' dont ils ornent la tombe à Li ts'iuan 
hien, province de Chen Si; Chavannes nous en a rapporté de 
fidèles reproductions photogl'aphiqnes d'autant plus précieuses 
que ce monument parait avoir été endommagé depuis. 

Le plus ancien monument de la sculpture chinoise date Je 
117 av. J.-C.; c'est l'un des chevaux de pierre qui ornaient la 
tombe d'un général chinois. En dehors de sa valeur comme 
document d'histoire, il faut avouer que la sculpture sur pierre 
en Chine, sauf quelques exemples, n'offre vraiment qu'un 
intér~t de curiosité, et fort peu de satisfaction artistique. Certes 
la peinture de la Chine et de l'Asie centrale a infiniment plus 
de valeur au point de vue de l'art: Chavannes n'eut garde de 
négliger cette branche de l'art chinois qu'il a étudiée depuis Kou 
K'ai-tche, le célèbre peintre de la seconde moitié du IVe siècle 
de notre ère dont on conserve une œuvre au British Museum, 
jusqu'à la période éclectique et décadente, de la période K'ien 
Loung(62). 

Nous avons dit quel intér~t Chavannes prenait à l'étude du 
bouddhisme lorsqu'il racontait les pérégrinations des pèlerins 
en qu~te des livres sacrés. Du Tripitaka chinois, dès 1905, il 
tirait quelques fables et contes dont il donnait communication 
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au Congrès des Orientalistes de Genève (63); quatre ans plus . 
tard, il donnait une notice sur le Sogdien Seng houei (Gl!) qui 
avait traduit. en chinois vers le milieu du lUe siècle de notre ère 
deux recueils de contes bouddhiques et était un de ceux qui, 
les premiers, ont répandu en Extr~me-Orient le folklore de 
l'Inde. En 1910-1911, parut, puisé à la m~me source, son 
grand recueil de cinq cents contes formant trois volum~s (G5) 1 

dont le quatrième comprenant les notes et les tables terminé en 
manuscrit sera imprimé par les soins de ses amis dévoués 
MM. Sylvain Lévi et A. Foucher; le 13 novembre 1908, la 
Société Asiatique avait accordé une subvention pour l'impres­
sion de ce grand ouvrage; enfin il donnait la version chinoise 
du conte bouddhique de Kalyânarpkara et Pâparpkara (66). Il avait 
été précédé dans ce champ d'études par Stanislas Julien qui, 
en 1859, sous le titre de Les Avadânas., avait donné en tl'Ois 
petits volumes une collection de contes et apologues indiens. 
Jusqu'au dernier moment, peut-on dire, Chavannes s'OCCUPil 
du bouddhisme (67), et il laisse à son ami M. Sylvain Lévi 
le soin de terminer de \lX mémoires qu'ils avaient commencés 
ensemble. 

Un heureux hasard - la découverte, en 1899, dans le Ho 
Nan, dans le loss, de milliers de fragments d'écaîlles de tor­
tues et d'os d'animaux couverts de caractères - a jeté une 
petite lueur sur l'histoire ancienne de la Chine. Ce qui fait le 
grand intér~t de cette découverte, c'est que, au dire de Cha­
vannes, on retrouve sur certaines de ces écailles des noms tels 
que Ta Kia, Tsou Sin, Tsou Ting, p'an Keng, Tsou Keng, etc., 
qui sont ceux d'empereurs de la dynastie des Yin. tt Ces docu­
ments, écrit Chavannes, malgré leur aspect fragmen taire, pré­
sentent un grand intér~t. Tout d'abord, ils paraissent bien ~tre 
les plus anciens monuments écrits de la Chine et ils permet­
tent de remonter à une étude de l'écriture que nous ne pou­
vions atteindre jusqu'ici; pour suivre les évolutions des formes 
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graphiques des caractères, ils apportent des indications toutes 
nou velles (6~). " 

Nous donnons les titres (69) de quelques mémoires qui n'ont 
pas été signalés dans ces pages, en attirant particulièrement 
l'attention sur l'important travail sur la Chancellerie chi­
noise à l'époque des empereurs mongols de la dynastie des 
y ouen, travail capital pour l'histoire du XIIIe et la première 
moitié du XIVO siècles (70). 

S'intéressant également aux recherches des savants et des 
voyageurs, l'exploration de M. Jacques Bacot chez les popula­
tions Mo-sos du Yun Nan lui donne l'or.casion de reconstituer 
l'histoire de Li Kiang, leur ancienne capitale (71), tandis qu'une 
mission archéologique au Tche Kiang de M. Henri Maspero 
lui fait écrire la chroniqJle du royaume de Wou et de Yue 
fondé près de Hang Teheoll par un certain Tsien Lieou, né en 
852 (72). Il ne négligeait pas non plus les questions d'actualité 
et nous le verrons consacrer des articles à l'empereur Kouang 
Siu (73), lors des graves événements de 1900, ainsi qu'aux 
Boxeurs (74), et plus tal'd aux chemins de fer en Chine (75). 

Au sujet des Boxeurs ou plutôt de la Société 1 ho k'iuen 
~ fil ~ tde poing de la concorde . publique ", Chavannes 
publia deux documents officiels insérés dans le journal chinois 
lIouei Pao li fa, imprimé par les PP. Jésuites de Zi-Ka-wei 
(nos 185-188, des 11, 1 /j, 18 et 21 juin 1 900 ), qui prouvent 
que cette association existait dès le commencement du XIX

e siè­
cle. - Dans un autre mémoire, Chavannes nous montre par des 
exemples que tt le décor dans l'arL populaire chinois est presque 
toujours symbolique; il exprime des vœux". Il a consacré un 
travail à l'histoire du royaume Chan, appelé par les Chinois 
Nan Tchao m aH . qui a existé au Yun Nan depuis 738 et qui 
a été détruit en 1252 par les Mongols. 

Chavannes avait accompli en vingt-cinq ans une tâche qui 
aurait demandé une longue vie d'homme ordinaire. Il était 
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surmené. Lorsque la guerre éclata, à sa lassitude s'ajoutèrent 
ses angoisses patriotiques. Ii avait au plus haut degré le senti­
ment du devoir, craignant toujours de ne l'avoir pas accompli 
entièrement. Il se privait du lait nécessaire à sa santé sous 
prétexte qu'il devait être exclusivement réservé aux vieillards, 
aux enfants et aux malades, comme si lui-même n'était pas un 
malade. Trois fois par semaine il venait à Paris pour s'entre­
tenir en chinois avec de jeunes indigènes, cherchant ainsi à se 
rendre utile à son pays d'une autre manière. Dès la première 
heure de la guerre, avec le concours dévoué de Mme Cha­
vannes, il s'occupa à Fontenay-aux-Roses, où il avait établi sa 
résidence depuis son retour de Suisse, d'un refuge pour les 
Belges et" les réfugiés du Nord de la France, qui fut pour les 
deux époux une source de fatigues et de grands ennuis. En 
1915, sa présidence de rAcadémie des Inscriptions à laquelle 
il apporta le plus grand zèle fut pour lui une nouvelle période 
de fatigue. La mort de son ami Petrucci, le 17 février 1916, 
fut un nouveau coup; il dépensa ses forces à classer les papiers 
du regretté savant avec une ardeur et un dévouement qui 
achevèrent de l'épuiser. Il faut joindre à tous ces motifs de 
préoccupation ou de chagrin l'anxiété que lui causait un fils 
unique, faisant bravement sur le front son métier périlleux 
d'aviateur. Quand la maladie le frappa, la mort le guettait et 
saisit avec brutalité une proie trop facile, hélas! 

Depuis vingt ans les études chin"oises ont subi de profondes 
lransformations. Bossuet a pu oublier la Chine tout en parlant 
longuement des Scythes dans son Discours sur l'Histoire Um"­
verselLe. Tout en s'étonnant qu'un esprit aussi ouvert que l'était 
celui de Renan ait pu croire qu'on pouvait écrire l'histoire de 
l'humanité en laissant de côté un bon tiers de la population 
du globe, on a pu lire encore dans la préface de l'Histoire du 
Peuple d'Israël : ~ Pour un esprit philosophique, c'est-à-dire 
pour un esprit préoccupé des origines, il n'y a vraiment dans 
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le passé de l'humanité que trois histoires de premier intérêt: 
l'histoire grecque, l'histoire d'Israël, l'histoire romaine. Ces 
trois histoires réunies constituent ce qu'on peut appeler l'hi::;toirc 
de la civilisation, la civilisation étant le résultat de la coilabo­
ration alternative de la Grèce, de la Judée et de Rome." 
Renan ne pourrait écrire cette phrase aujourd'hui. Les décou­
vertes des inscriptions de l'Orkhon et de l'Iénissei, les fouilles 
dans l'Asie centrale, l'ouverture des grottes de Touen Houang, 
l'étude de la scu1pture sur pierre, des textes chinois plus 
nombreux rendus accessibles aux savants, ont donné à la 
Chine sa place dans l'histoire du monde, qui comprend désor­
mais l'universalité du globe et non plus quelques territoires de 
l'Europe et de l'Asie antérieure, dont les habitants avaient 
confisqué à leur profit tout le passé de l'humanité. Beaucoup 
de sinologues, pI'isonniers de leur spécialité, faute d'une 
culture générale suffisante, doués de peu de curiosité scienti­
fique, manquent de points de comparaison et ont par suite une 
tendance à restreindre le champ de leurs investigations. Cha­
vannes, grâce à une forte instruction première, grâce à l'édu­
cation classique indispensable pOUL' aborder sérieusement toute 
étude scientifique, a pu donner à ses recherches l'amplem' 
qu'elles comportaient, tout en se renfermant volontairement 
dans son domaine des études chinoises dans lequel il était sans 
rival. Sauf la linguistique, il en a cultivé les diverses branches, 
mais c'est surtout dans l'histoire et dans l'archéologie qu'il a 
laissé sa trace profo~de. La réputation de Chavannes, déjà 
grande à l'élranger aussi bien qu'en France, ira en augmen­
tant avec le temps et il laissera le nom du premier sinologue 
de son temps. 

(1) _ Premiers principes m~taphysiques de la science de la nature ... 
aceompagnés d'une intro~uction sur la philosophie de Il:!- natme dans 
Kant, par Ch. AmBer et Ed. Chavannes, - Pal'is, 1891, in-8. · 
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(2) _ Les arlicles de Chavannes ont paru dans les numéros du Temps 
des 6-25 juillet, 12-22 septembre et 2 novembre 1889. 

(3 ) _ Le Traité sur les sacrifices Fong et Chan de Se ma Ts'ien 
traduit en français par Edouard Chavannes. - Extrait du Journal of the 
Peking O,'iental Society. - Péking, Typographie du Pei-T'ang, 1890, 
in-8, pp. XXXI-95. 

(") - La Sculpture sur pierre en Chine au temps des deux dynasties 
Han par Édouard Chavannes. Ouvrage publié sous les auspices du 
Ministère de l'Instruction Publique et des Beaux-Arts (Comité des Tra­
vaux hisloriques et scientifiques, section de Géographie historique et 
descriptive). - Paris, Emest Leroux, 1893, in-6 , pp. xL-88, pl. 

(5 ) _ Edouard Chavannes. - Du rôle social de la Littérature chi­
noise. (Revue Bleue, LIl, 1893, II, 16 décembre 1893, pp. 776-782.) 

Le~on d'ouverlure failc au Collèlrc de France le 5 décembre 1893. 
Tirage à part: Paris, aux bureaux deia Revue Bleue, 1893, br. in-8, pp. 31. 

(6) _ Les Mémoires historiques de Se-ma Ts'ien traduits et annotés 
par Edouard Chavannes, Professeur au Coliège de France. Publication 
encouragée par la Société Asiatique. - Tome premier. - Paris, Ernest 
Leroux, 1895, in-8, pp. ccxLIx-367. 

- - Tome second (Chapitres V-XII). Ibid., 1897, in-8, pp. 621. 
- - Tome troisième. Première Partie (Chapitres XIII-XXII). Ibid., 

1898, pp. 200.-
- - - Deuxième Partie (Chapitres XXIII-XXX). Ibid., 1899, 

pp. 201 à 710. 
- - Tome quatrième (Chapitres XXXI-XLII). Ibid., 1901, in-8, 

pp. 559· 
- - Tome cinquième (Chapitres xLlll-XLvn). - Paris, EJ'nest 

Lel'oux, 1905, in-8, pp. 564 + 1 f. n. ch. p. 1. tab. 
- M. Chavannes' edition of Ssu-ma ch'ien. By Rev. G. G. Warren. 

(Journ. N01'th China B.R. As. Soc., XLVII, 1916, pp. 12-38.) 

(7) _ Le Calendrier des Yn. - Extrait du Joumal Asiatique. -
Paris, Imp. nationale, MDCCCXC, br. in-8, pp. 52. 

J. As., 8e sér., XVI, t890' pp. 463-510. 

- La Chronologie chinoise de l'an 238 à l'an 87 avant J. C. (T'oung 
Pao, VII, No. 1, mars 1896, pp. 1-38). 

- Note rectificative. (Ibid., VII, No. 5 , déc. 1896, pp. 5 ° 9-5 25. ) 



~( 30 )~- [226] 

- Dates chinoises. (Ibid., VII, 1896, pp. 108-109') 
- Conversion des dates cycliques (années et jours) en dates 

juliennes, par le Pèee Henri Havret. (Ibid., IX, No. 2, Mai 1898, 
pp. 142-150.) 

- De l'an 238 à l'an 87 av. J. C., par le Père Henri Havret. (Ibid., 
IX, No. l~, oct. 1898, pp. 328-330.) 

- Nouvelle note SUl' la Chronologie chinoise de l'an 238 à l'an 87 
av. J. C. (J. As., IX" Sér., X, 1897, pp. 539-544.) 

(8) _ Le Cycle tmc des Douze Animaux. (T'oung Pao, Série II, 

Vol. VII, mars 1906, pp. 51-122.) 
Tirage à part: Leide, 1906, in-8, pp. 74+ 21 fig. 

- Der CycJus der 7,wolf Tiere auf einem alttürkistanischen Teppich 
von Berthold LAuFER. (T'oung Pao, mars 1909, pp. 71-73.) 

Avec note additionnelle par Ed. Chavannes, pp. 73-75, et 2 gravures. 

(9) _ Voyages des pèlerins bouddhistes. - Les Religieux éminents 
qui allèl'ent chercher la loi dans les Pays d'Occident, mémoire composé 
à l'époque de la grande dynastie T'ang par I-tsing, traduit en français. 
- Paris, Ernest Leroux, 1894,in-8, pp. XXI-218. 

(10) _ Voyage des Pélerins bouddhistes. - L'itip/.ulre d'On-K'ong 
(751-790), traduit et annoté par MM. Sylvain Lévi et Ed. Chavannes. 
(J. As., IX" Sér., VI, 1895, pp. 341-384.) 

(11) Voyage de Song Yun dans l'Udyana et l~ Gandhara (518-522 
p. C.). Traduit par M. E. Chavannes ... (Bull. Ecole franç. Ext. Orient, 
III, No. 3, juillet-sept. 1903, pp. 379-441.) 

Tirage à part: Hanoï, F.-H. Schneider, 1903, gr. in-8, pp. 63. 

(12) _ Extrait du Bulletin de l'iJ'cole française d'Extrême-Orient 
(Janvier-mars 1904). - Notes sinoJogiques. - 1. L'itinéraire de Ki-ye. 
- II. Un passage d'un édit de Bouiantu-Khan. - Hanoï, F.-H. Schnei­
der, 1904, gr. in-8, pp. 8. 

(13) _ Gunavarman (367-431 p. C.). (T'oung Pao, n" Série, V, 
No. 2, mai 1904, pp. 193-206.) 

Tirage à part, in-8, pp. 14. 

(Ill) _ Jinagupta (528-605 apr.J.·C.). (Ibid.,juilletI905,pp.33~-
356. ) 

Tirage à part: 1905, in-8, pp. ' 26. 
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(15) _ Voyageurs :chinois chez les Khitan et les Jou-tchen. (Journal 
Asiatique, mai-juin 1897, pp. 377-442; mai-juin 1898, pp. 361-439') 

(16) _ Les Voyageurs chinois, par Éd. Chavannes. - ExtL'ait des 
Guides M(uZ,'olle : Chine du Sud. - Paris, Comité de l'Asie française, 
1904, in-18, pp. 23 carte. 

, (1? ) - Pei Yuan Zou *t l/l ~J. Récit d'un voyage dans le Nord. -
Ecrit sous les Song * par Tcheou Chan ~ ~J. Traduit par Ed. Cha­
vannes. (T'oung Pao, n· Sér., V, No. 2, mai 1904, pp. 163-192.) 

(l 8) _ Les Missions de Wang Hiuen-ts'e dans l'Inde, par M. Sylvain 
Lévi. (JOU1'n. Asiat., IX· Sér., XV, 1900, pp. 297-341,401-468.) 

(19) _ Les Inscriptions de Wang Hiuen-ts'e traduites par M. Cha­
vannes. (Journ. As., I\e Sée., XV, 1900, pp. 332-341.) 

(20) _ Rapport annuel fait à la Société asiatique dans la séance du 
20 juin 1895 par M. Edouard Chavannes. - Extrait du Journal asia­
tique. - Paris, Imprimerie nationale, MDCCCXCV, in-8, pp. 182. 

J. As., IX
O Sér., VI, 1895, pp. 40-217. 

(2 1) _ Compte rendu de : A. POZDNÙEF, Sm' un Monument nouvellement 
découvert ~e la littérature mongole au temps de la dynastie des Ming, 1895. 
(J. As., IX· Sél'., VII, 1896 1 pp. 173-179') 

- Compte rendu de : W. GRUllE, Die Spmclte und Sclt7'ift der 
Jucen, 1896. (J. As., IX· Sér. , VII, 1896, pp. 554-559') 

- Compte rendu de : F. HIRTH, Ueber fremden Einjluss in der chine­
sischen Kunst, 1896. (J. As., IX· Sér. , VIII, 1896 , pp. 529-536.) 

- Compte rendu de : Désiré LACROIX, Numismatique annamite, 1900. 

(J. As., IX· Sér., XVII, 1901, pp. 361-371.) 
- Compte rendu de ; Erànsalw, von Dr. J. MAHQUAHT. (J. As., 

IX" Sér., XVIII, 1901, pp. 550-558.) 
- Compte rendu de : P. PELLIOT, Le Fou-Nan, 1903. (J. As., 

XC Sér., II, 1903, pp. 528-532.) 

(22) _ Notice sur Gabriel Devéria. (J. As., IX· Sér., XIV, 1899, 
pp. 375-387') . 

Tirage à part: Paris, Imp. nat., MDCCCC, in-8, pp. 17, portr. 

(23) _ Ed. Chavannes. - Les Inscriptions chinoises de Bodh-Gayâ. 
- Extl'ait de la Revue de l'Ilistoire des Religions. - T. XXXIV. No. 1. 
1896. - Paris, Ernest Leroux, 1896 , in-8, pp. 58. 
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Les Inscriptions chinoises de Bouddha-Gayâ, par Gustave Schlegel. 
- Extl'ait du ((T'oung-pao", vol. VII, No. 5. - E. J. Brill, Leide, 1896, 
in-8, pp. 19, 

- Edouard Chavannes - La première inscription chinoise de 
Bodh-Gayâ (Réponse à M. Schlegel). (Extrait de la Revue de l'Histoire 
des Religions. - Tome XXXV, No. 1,1897') - Paris, Ernest Leroux, 
1897, in-8, pp. 26,1 pl. [pp. 88-112]. 

- La première Inscription chinoise de Bouddha-Gayâ (Réplique à la 
réponse de M_ E. Chavannes), par Gustave SchlegeL - Extrait du 
rrT'oung-pao" , vol. VIIL No. 5. - E. J. Briil , Leide, 1897, in-8, 
pp. 27, 

- Les Inscriptions chinoises de Bouddha-Gayâ par Gustave 
SchlegeL .. n. Première partie. - Extrait du rrT'oung-pao", vol. VIII, 
No. 1. - E. J. Brill, Leide, 1897, in-8, pp. 21 à 67' 

- Les Inscriptions chinoiRE's de Bouddha - Gayâ, par Gustave 
Schlegel ... II. Deuxième partie. - Extrait du rrT'oung-pao" , vol. VIII, 
No. 2.- E. J. Brill, Leide, 1897, in-8, pp. 69 à 86. 

- Les Inscriptions chinoises de Bouddha-Gayâ, par Gustave 
Schlegel. .. III-V. - Extrait du ((T'oung-pao", vol. VIII, No. 3. -
E. J. BriH, Leide, 1897, in-8, pp. 87 à 105. 

Les cinq brochures de Schlegel ont paru dans les numéros suivants du Toun{J 
Pao: 

- Les Inscriptions chinoises de Bourldha- Gayâ , par G. Schlegel. (TOltn{J Pao, 
VII, No. 5, déc. 18g6, pp. 562-580; ibid. , VIl[ , No. 1, mars 1897, pp. 79-105; 
ibid., VIII, No. 2, mai 1897, pp. 181-218; ibid., VIII, No. 3, juillel18g7, pp. 322-
3lto.) 

- La premiùre Inscription chinoise de Bouddha-Gayâ (Réplique à la réponse de 
M. E. Chavannes), par G. Schleeel. (TOltn{J Pao, VlIl, No. 5 , déc. 1807, PP.lt87-
513. ) 

- A. Barth. - Journal des Savants,juillet 1898, pp.lt36-lI37, note. 

( 2 ~ ) _ Communication sur l'inscription de Kiu yong koan. (Acles 
Congo 01·ienl., Genève, Vc Sect., pp. 89-93). 

- Note Pl'éliminail'e sur l'insc,'iption de Kiu yong koan. Première 
partie. Les inscriptions chinoises et mongoles, par Ed. Chavannes. -
Deuxième partie. -Les inscriptions tibétaines, pal' M. Sylvain Lévi. (Jour. 
Asiatique, lX

C Sér., IV, sept.-oct. 189lt, pp. 35lt-373.) - TI'oisième 
partie. Les inscriptions oUl'goures, par M. l'Académicien W. Radloff. 
(Ibid., nov.-déc. 189lt, pp. 5lt6-550.) - Quatrième partie. Les 
inscriptions mongoles, par M. le Dl'. Georges Huth. (ibid., mars­
avril 1895, pp. 351-360.) 
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- Le Süb'a de' la paroi occidentale de l'inscription de Kiu-yong­
koan. Par E. Chavannes. (Mdlanges Ch. de Harlez , Leyde, 1896, 
pp. 60-81.) 

(25) _ Prince Roland Bonaptll'te. - Documents de l'époque mon­
gole des XIIIe et XIV· siècles. Inscl'iptions en six langues de la porte de 
Kiu-yong-koan ~ près Pékin; lettres, stèles et monnaies en écritures 
ouïgoure et 'Phags-pa dont les originaux ou les estampages existent en 
France. - Paris ~ gravé et imprimé pour l'auteur, 1895, gr. in-fol., 
pp. n-5 + 15 pl. 

(26) - Dix Inscriptions chinoises de l'Asie centrale d'après les estam­
pages de M. Ch.-E. Bonin, par M. Ed. Chavannes. - Extrait des Mé­
moires présentés par divers Savants ù l'Académie des Inscriptions et 
BeUes-Leth'es ~ 1 re Série ~ Tome Xl. Ile Partie. - Paris, Imprimerie na­
tionale, MDCCCCII, in-4 ~ pp. 103. 

(27) _ Les Inscriptions des Ts'in. - Extrait du Journal asiatique., 
- Paris ~ Imprimerie nationale ~ MDCCCXCII [~ in-8 ~ pp. 51. 

J. As., IX" Sér., J, 1893, pp. 473-52 1. 

(28) - Une inscription du royaume de Nan-Tchao. (J. As., IXe Sér., 
XVI ~ 1900 ~ pp. 381-450.) 

(29) - Trois inscriptions relevées par M. Sylvain Charria: Note par 
M. Edouard Chavannes. (T'oung Pao, déc. 1906~ pp. 67 1-7°1.) 

Tirage à part: Leide, 1906, in-8, pp. 33, 3 pl. 

(3 0) ' - Note sur l'inscription joutchen de K'ien tcheou. (T'oung Pao, 
:1 908 ~ pp. 263-265.) 

(3 1) - Quatre Inscli.ptions du Yun-nan (Mission du Commandant 
d'Ollone). - Extrait du Journal Asiatique (juillet-août 19°9)' - Paris, 
Imprimerie nationale, MDCCCCIX~ in-8, pp. 48 ~ 8 pl. 

J. As., x' Sér., XIV, 1909, pp. 5-46. 

- Note additionnelle SUl' J'inscription de Che-tch'eng (97 1 p. C.). 
(Journal Asiatique, nov.-déc. 1909~ pp. 511-514.) 

- Une inscription du Yunnan (Mission d'Ollone) traduite par 
M. Chavannes. Étude c['itique par Fernand Farjenel. (Joum. Roy. As. 
Soc., oct. 1910, pp. 1077-1102.) 

L'inscription funéraire de Ts'ouan Pao.tseu. Réponse à M. Far-

M. CORDIER. 3 
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. jt! '1t:1 4 Fflr ~dq"Wrd ~hp. anJles. (Jn~m~· flpy· 4~· Soc., janv. 1911, 
~p.?p-ln8.) 

Tirage à part: În-8, pp. 34. 

P2) _ ~d. Chavannes. - La GuelTe de Corée. (Revue de Paris, 
No. 14 1 la aoùt 1894, pp. 753-768.) 

-'-; ~d. Chav~pne~. - Confucips. (Bevue de Par.is, 15 févI'ieI~ 19°3, 
pp. ~:}?:-~?t4:) 

(33) _ Compte rendu de : Einfuehrung in die Nordrpine.sische Ul1l­

gan{fspmche, von Prof. Carl ARENDT, 189[L (Revue critique, 16-23 juillet 
1~o '4, p.p. ~&-~7·) 

---: ÇomBte rendu ~e : A. BOTTU, Gmmrpaù'e française à l'usage des 
é!~ve§ çM!H~i~~ 189~· (Revlle critique, 11 mars 1895, pp. 181-1S2.) 

- çP.lllpte rendu de : La loi du pamllélisme en style chinois, par 
G. SCIILEGEL. 1896. (Revue critique, 6 avril 1896, pp. 261-266. ) 

- Compte rendu de: Rev. J. MACGOWAN, A History of China, 1897' 
(Reuue cr.itique, 28 nov. 1898, pp. 377-379') 

- Compte nmdu de : W. G. ASTO~ , A History of Japanese Litemture, 
1899. (Revue c1'itique, 8 mai 1899, pp. 361-364.) 

- Compte rendu de : La Mission lyonnaise dJexplomtion C01ln/wl'ciale 
en Chine, 1895-1897. Lyon, 1898. (Revue critique ~ 13 février 1899, 
pp. 121-124.) \ 

- ComBt~ reqdJl f:1e : G. D~yÉRI4, L'é~ritflre dJf rpyr-UWB {le Si-hia ou 
Tangout. (Revue criti~lle ~ 7 nQv~ 1899, p. 441.) 

- Compte rendu ue : ALABASTER Chinese Criminal ~aw, 1899' 
(Revue cl·itique, 4 juin 1900, pp. 4Iu-443.) 

- C1qWpt~ q~Jldl1 de: Maurice COURANT, Catalo{flledes lim'es chinois, elc., 
conservés à la Bibliotheque nationale. Premier fascicule, 1900. (Revlle 
cl'itique, 5 nov. 1900, pp. 343-344.) 

- Compte rendu de: 'rVOLFGANG-HEINE, Die Bela{Jerun{f der Pekin(fer 
Gesandtschaften, 1901. (Revue cl'itique~ a nov. 19011 pp. 341-342.) 

- Compte rendu de : Mi' DE LA MAZELIÈRE, Quelques Notes SUl' l'IIis­
toÏ1'(3 de Chine, l 9°1. (Revue c1'itique ~ 27 janvier 19°2, pp. 61-63.) 

- Compte renqq qe : O. W~ULE!\S~E, Cltùw P,1lçifl n1W et nouv.elle. 
(Revue critique, 7 avril ~90~, pp. '476-277') 

- CQmpte rep.dn rIe: GAslQJl DqNN~T, En Chine, 19QQ-1901.(Revue 
cri(ique~ 7 avril 19q2 ,PB· 277-278.) , 

- Compte rendu de : Wilh. GnuBE, C4inesische ~ittel'çft1lr, 19Q~. 
(R~vlle ffitiqlle~ 2~ avril 1UQ3 , l~' 3Ql-30q.) 
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- Compte rendJl de : M. COURANT, Okoubo, 1903. (Revue critique, 
1b mars 1904, pp_ 221-222.) 

- Compt~ rendu de : Henri BoREL, ~ao Tse. (Revue criti({ue, 17 oc­
tobre 190b, pp. 261- :j(~2.) 

- COplpte ren~1l pe : G. MORISSE, Ecriture et langue Si-hia. (Repue 
critique 17 octobre 1~P4, pp. 26~-2qb.) 

(34) - Histoire générale : Chine - Les Origines - La Chine avant 
l'ère chrétienne - Les religjons étrangères. (Revite de Synthèse historique, 
décembre 1900, pp. 27 3- 299') 

(35) _ Compte rendu de : C. DE HARLEZ, Cérémonial de la Chine an- ' 
tique, 1890' (Revue de ['Hist. des Religions, XXIII, 1891,PP' 354-360.) 

- Compte rendu de : I-TsING, A Record of the Buddhisl religion, . .• 
tf.{nlslaled by J. TAKAKUSU, 1896. (Revue de l'Hist. des Religions, XXXV, 
1897, 'pp. 350-353.) 

- Compte rendu de : J. J. M. DE GROOT, Religlous System of China. 
(Revue ~e l'Hist. des Religions, XXXVII, 1898, pp. 81-89') 

- Compte rendu de: W. BARTHOLD, Geschichte des Ch1'istentums in 
Mt'ttel-Asien, 1891. (Revue de l'Hist. des Reli{fions, XLV, 1902, p. U~ 3. ) 

- Compte rendll de : Wilhelm GRUBE, Zur Pelcil1ffer Volkskunde, 
1901. (Revue de l'Hist. des Religions, XLVI, 1902, pp. 124-125.) 

- Compte rendu de : R. DvoRAK, Chinas Religionen, 1895. (Revue 
de l'Rist. des Religions, XXXTI, 1895, pp. 303-307; XLVIII, ~903, 
pp. 7 1-7{" ) 

- Ed. CHAVAl'1NES. - Le Dieu du Sol dans l'ancienne religion chi­
noise. - MérrlPire lu au Congrès international d'Histoire des Religions 
dans la section des religions de l'Extréme-Orient, le 5 septembre 190 p. 
(Rev. de l'Hist. des Religions, XLIII, 19P~, pp. 125-146.) 

Tirage à part: Paris, E. Leroux, 1901, in~8, p.~: ~2. 

(36) Kai FonlI fou, Kai P'inglC
' , Kal~an, Kqn Sou, Kao Tong-kia, Kao 

Tsong, Kao Tsou, Kang Hi, Kathay*, J(éraïtes, Khaichan, Khitans, Kia 
K'ing, Kiang Nan, Kiang Ning, Kiang Si, Kiang Sou, Kia Se-bH)*, Ki 
Chan, Kien Long, Kin, Kin Cha kiang*, King te tchen, King Ti*, Kiong 
tcheou fou, Ki tse, Ki Ying, Kong, Kong Ti, Kouan Hap. f):.'ing*, KQuldja, 
Lao Kay, Lao Tse, Lei Tcheou, Luang Prabang. - Tous ces articles ont 
parq dans le val. XXI de la Gmnde Encyclopédie sauf le dernier imprimé 
daus le yol. XXII; les articles accompagnés d'un * ne sont pas signés; 
les articles suivants ont été écrits mais n'ont pas été insérés dans la 
Gnmdf: E1Jcyçlapédie : Ladrones, Koang Si, Kouang Ou Ti, Koei Tcheou. 

3. 
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(36 bis) _ Ed. Chavannes. - Les résultats de la guerre entre la Chine 
et le Japon. (Annales de Géographie, V, 15 janvier 1896, pp. ~H6-233.) 

(37) _ CbOpHHR'b Tpy~Oll'b OpXOHCIWH "9RCOei\Hn;iH. - VI. Documents 
sur les Tou-Kiue (lurcs) occidentaux. - Recueillis et commentés par 
Édouard Chavannes ... - Avec une carte. - (Présenté à l'Académie 
Impériale des Sciences de St-Pétersbourg le 23 août 1900.) St-Pélers­
bourg, 1903, gr. in-8, pp. Iv-378. 

- Notes additionnelles sur les Tou-Kiue (Turcs) occidentaux. (T'oun{f 
Pao, 190ft, pp. 1-110.) 

Tirage à part, in-8, pp. 110. 

(38) _ Ancient Khotan. Detailed Report of Archaeological Explora­
tions in ChinQse Turkestan carried out and described under the ol'ders of 
H. M. Indian Government by M. Aurel Stein ... - Oxford, at the Cla­
rendon Press, gr. in-ft, pp. xXlv-621. 

Appendix A. Chinese Documents from the sites of Dandan-Uiliq, Niya 
nad Endere. Translated and annotated by Edouard Chavannes, pp. 521 

à 5ft7' 

(39) _ Les livres chinois avant l'invention du papier. - Extrait du 
Journal asiatique (Janvier-Février 1905).-Paris, Imprimerie nationale, 
MDCCCCV, in-8, pp. 75. 

J. As., X· Sér., V, 19°5, pp. 5-75. 

(40) _ Les Documents chinois découverts par Aurel Stein dans les 
sables du Turkestan oriental, publiés et traduits par Édouard Cha­
vannes ... - Oxford, Imprimerie de l'Université, 1913, gr. in-ft, 
pp. XXIII-2-02, 37 pl. 

(U) _ Le Nestorianisme et l'inscription de Kara-Balgassoun. (J. As., 
iX- Sér., IX, 1897, pp. ft3-85.) 

(ll~) _ Musulmans et Manichéens chinois par M. G. Devéria. -
Extrait du Journal asiatique. - Paris, Tmp. nat., MDCCCXCVIII, in-8, 
pp. ft6. 

Tirage à part à 50 ex. revu et augmenté de l'article paru dans le J. AB., nov.­
déc. 1897, pp. 445-484. 

(t3) _ Un traité manichéen retrouvé en Chine traduit et annoté par 
MM. Éd. Chavannes et P. Pelliot. - Extrait du Journal asiatique (No­
vembre-Décembre 1911). - Paris, Imprimerie nationale, MDCCCCXI~ , 
in-8, pp. 121. - Deuxième Partie. Extrait du Journal asiatique (Janvier-
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Février et Mars-Avril 1913). - Paris, Imprimerie nat., MDCC CCXIII , 
in-8, pp. ch. 123-360. 

J. As., XC Sér., XVIII, 1911, pp. 499-617; XIe Sér., 1, 1913, pp. 99-199, 
~6i-394. 

(H) Nous citerons encore : 
- Les Pays d'Occident d'après le Wei-lio.-Extraitdu rrT'oung-pao", 

Série 11, vol. VI, No. 5. - E. J. Brill, Leide, 1905, in-8, pp. 55. 
T'oung Pao, 19°5, pp. 519-571-

- Trois généraux chinois de la dynastie des Han orientaux. Pan 
Tch'ao (32-102 p. C.); - son fils Pan Yong; - Leang K'in (t 112 
p. C.). Chapitre LXXVII du Heou Han Chou. (T'oung Pao, mai 19°6, 
pp. 210-26 9.) 

Tirage à part: E. J. Brin, Leide, 19°6. in-8, pp. 61. 

- Les pays d'Occident d'après le Reou Han Chou. (T'oung Pao, 19°7, 
pp. 1 49-234, 5 ff. de texte. ) 

Tirage à part: Leide, 19°7, in-8 , pp. 88 + pp. 19 de texte. 

(65) _ Nécrologie. - Prosper Marie Odend'hal. (T'oung Pao, 19°4, 
pp. 227-228.) 

- Nécrologie. - Le professenr Wilhelm Grube. (T'Dung Pao, 19°8, 
pp. 593-595.) 

- Edouard Huber. (T'oung Pao, mai 1914, p. 282.) 
- Le Dr. PalniyrCordier. (T'oungPao, oct. 1914,pp. 551-553.) 
- Raphaël Petrucci. (T' oung Pao, juillet 1 91 6 , pp. 391-393.) 

(46) _ Compte rendu de : Ein Kinesislc Viildslcarta fi'dn 17 : de A.rhun­
dert, de K. AHLENIUS. (T'ou.ng Pao, 1903, pp. 418-419.) 

- Compte rendu de : Hans VIRCHOW: Das Skelett eines ve1'lcrüppelten 
Chinesinnen-Fusses. (T'mtng Pao, 1903, pp. 419-421.) 

- Compte rendu de : J. S. SPEYER: Ueber den Bodhisattva ais Elephant. 
(T'oung Pao, 1903, pp. 421-422.) 

- Compte rendu de : A. HENRY: The Lolos. (T'oung Pao, 1903" 
pp. 422-424.) 

- Compte rendu de : Captain C. H. D. RYDER : Exploration in Western 
China. (T'oung Pao, 19°3, pp. /!24-425.) 

Compte rendu de : Dr Sven HEDIN : Three Years' Exploration in Central 
Asia, 1899-19°2. - George MACARTNl':Y, Lau-lan. (T'oung Pao, 19°3, 
pp. 425-427') 
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- CbIhpte rendu de: Aûwlfrapl~és de Sid 'iVen-ting [Siu Kouang­
k'i]. (T'oung Pao, 19°4, pp. 207-::w8.) 

- Compte rendu de : Fra.nz BOLL, Sphaem, 1903. (T'oung Pao, 
1904, pp. ~08-212.) 

- Comp..te rendu de : Dr Jules REGNAULT, Médecine et pharmacie chez 
les Chinois et les Annamites, 1903. (T'oung Pao, 1904, pp. 212-223.) 

- Compte rendu dé : 'Vilhelm FILCHNBR, Ein Ritt über den Pamù', 
1903. (T'oung Pao, 19°4, pp. 213-21[1.) . 

- Compte rendu de: J. MARQUART, Osteuropiiische und oslasiatisclw ' 
Streifzüge; 1903. (T'oung Pao, 1904, pp. 214-216.) 

- Compte rendu de : Dr. K. VOGELSANG, Reisen im nordliciwn und 
mittlern China, 1904. (T'oung Pao, 1904, pp. 216-217.) 

- Compte rendu de : F. W. MÜLLER, Handschriften-Reste in Eslran­
gelo-Sclz1'ift aus TU1ian, 1906. (T'oung Pao, 1906, pp. 217-218.) 

- Carte chinoise des chemins de fer en Mandchourie. (T'oung Pao, 
19d4, pp. 218-~25, 336..:338.) 

- Compte l'endu de: Paul PELLIOT, Deux Itinéraù'es en èhine, 1904. 
(T'oung Pao, 19°4, pp ldj8-473;) . 

- Compte rendu de: Camille SAINS ON , Nantchao ye che, 1906 . 
(T'oung Pao, 1904, pp. 1. 73-481.) 

- Compte rendu de: L. WIEGER, Textes historiques; 1 re pal'tie, 
1903; 2" partie, 1904. (f;oung Pao, 1904, pp. 481-483.) 

- Compte rendu de : Gabriel FERRâND, Madagasca1' el tes îles Uâq­
uâq, 1904. (T'oung Pao, 1904, pp. 484-487.) 

- Compte rendu de: O. FRANKE; Beitriige aus Chinesisclwn QuelLen 
zur Kenntniss der Türkvollcer, 1904. (t"oung Pao, 1904, pp. 687-
49°;) 

- Compte rendu de : La légende de Koei tseu mou chen; Peinture de 
Li Long-mien, 1904. (T'ounn' Pao, 1904, pp. 490-699.) 

- Compte rendu de : J. BEAUVAIS, Les Lamas du Yun Nrtn: (T'oung 
Pao, 1904, p. 500.) 

- Compte rendu de : Maurice GOURANT, Les clahs japonais SDUS lès 
Tokougawa, 19oB. (T'ounf)' Pao, 1904, pp. 500-=501.) 

- Compte rendu de : Maurice COURANT, Un établissement jàponals en 
C01·ét~J 19041 (T'oung Pao, tgoli, p. 601.) 

- Compte rendu de: T. A. JOYCE, Physîcal Anthropology of the 
oases of Khotan and Keriya. (T'oung Pao, 19°4, pp. 501-502:) 

- Compte rendu de : ANZ ("Valter), Eine Winterreise dU1'ch Sclmntul1g 
und das nordliche Kiang-su, 1904. (T'oung Pao, 1904, pp. 502-503.) 
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_ - Comple rendu - aVè~ Syl :tilt téfi ~ de : H. StON~iHil Ze1'!tral­
asiatische Sanskrittexte, 1904. (T'oUJW Pao, 1903, pp. f 15- 117') 

- Compte renrlù de: S. ·W. Busti~LL, Cltinésé A,:!, Vol. 1. (T'oung 
Pao, 1905, pp. 118-122.) 

- Compte rendu de : ·W. "V. RdèiifftL, PoptUatio!t df CltÏ1ttl, 1904. 
(T'oungPao, 1905, pp. 122-124.) 

- Compte rèndu de : G. MERZBAct:IE[{; Reise in dën Z~nt,;âl~Jt Tian­
tchan, 190[1. (T'oungPao, 1905, pp. :l.24-125t) 

- Compte rendu de : Ceéil CLIUŒNTI, (Jant01tese nove,;S011IJS, 1 g04. 
(T'oung Pao, 1905, pp. 240-242.) 

- Compte rendu de: F .-S. COUVRËUR, Dictiomtaire classique de la 
Langue chinoise, Deuxième édition, :1.904. (T'OU1t{J' Pao; 1905; pp: 2l&.!J-
24g.) 

- Compte rendu de : C. PÉTILLON; Pétit Dictionnaire Français-Chiiwis 
(Dialecte de Chang Hai), 1905. (T'oung Pao, 1905, pp. 2ltg-~50.) 

- Compte rendu de : Ernest LUDWIG; Th~ Visit qf the TeS/loo Lama 
to Peking, 1901t. (T'oung Pao, 1905, pp. 250-~51.) 

- Compte rendu de H. A. GlLES, An Introduction to the histol'Y of 
ChinesePictorialArt. (T'oung Pao, 1905,P' 251.) 

- Compte rendu de : B. LAuFER, Chinesische Altertii»il?r if! ({@1' 

romischenEpoche der Rheinlande, 1905. (T'oung Pao, 1905, pp. 51 î-512.) 
- Compte rendu de : J. MARQUl\RT, Untersucliuh{fen zur Geschichte 

von Eran, Zweites Heft, 1905. (T'oung Pao, 1905, pp. 512-5:1.5.) 
- Compte rendu de: M. A. STEIl~, Report J;'om Jan. 2

d 1904, to 
March 31 8t 1905, 1905. (T'oung Pao 1905, pp. 635-63,;.) 

- Compte rendu de : E. von ZACH j LéxicogmpMsehe Beitriige, III, 
1905. (T'oung Pao, 19°5, pp. 637-6lt2.) . 

- Compte rendu de : Raphael PUlliPELL Y, Explorations in Turkestan, 
1905. (T'oung Pao, 19°5, p. 642.) ~, . .. 

- Compté rendu de: W. GOTZ, Wilhelm Filc/mers Rèise în Ost-
Tibet. (T'oung Pao, 1905, pp. 642-643.) . _ 

- Compte rendu de: Iro SUKETOSHI, Annuaire mondial. ( 1 J ourl{f Pao, 
1906, pp. 1lt5-157') 

- Compté rendu de : KARUTZ, Von BûJdhas keiliger Fussspur. 
(T'oung Pao, 19°6, pp. 157-158.) 

......::.: Compte tèi1du de: H. A. GILES, Adversâriasihicâ, No. 3. (T'oung 
Pao, 1906, pp. 307-309') 

- Compte rendu de : El. "V. MUMFORD, Japanêsé BlJlJk of th'é Ancient 
Sword, 1906. (T'oung Pao, 1906, p. 30g.) 
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Compte rendu de .: The Bishop Collection, 1906. (T'oung Pao, 
1906, pp. 396-400.) 

- Compte rendu de: Clarence CARY, Archaic and other Chinese 
Bronzes, 1906. (T'oung Pao, 1906, pp. 400-601.) 

- Compte rendu de: A. CONRADY, Indisclwr Eùifluss in China, 1906. 
( T'oung Pao, 19°6, pp. 401-403.) 

- Compte rendu de : Le P. Heude et le Musée de Zi-ka-wei, 1906 . 
(T'oung Pao, 1906, pp. 403-404.) 

- Compte rendu de: W. FILCHNER, Das Kloster Kumbum, 1906. 
( T 'oung Pao, 19°6. p. 404.) 

- Compte rendu de: L. W IEGER , Textes philosophiques, 1 9°6. 
( T 'oung Pao, 1906, pp. 533-534.) 

- Compte rendu de: Simon KIONG, La politesse chinoise, 1906. 
(T'oung Pao, 19°6, pp. 535-536.) 

- Compte rendu de : Teitaro SUZUKI et Paul CARUS, Yin Chih wen, 
1906 . (T'oung Pao, 19°6, pp. 536-537') 

- Compte rendu de: Alfred FORKE, Lun-heng, 1906. (T'oung Pao, 
1906, pp. 712-718.) 

- Compte rendu de: Colonel E. DIGUET, Les Annamites, 1906 . 
(T'oung Pao, 1906, pp. 719-721.) 

- Compte rendu de : WERNER VON HOERSCHELMANN, Altchinesischen, 
Ornamenlilc, 19°7, (T'oung Pao, 1907, pp. 282-283.) 

- Compte rendu de : O. FRANKE, TempelinschriJt aus ldilcutsaltrt'. 
( T'oung Pao, 1908, pp. 121-124.) 

- Compte rendu de: F. W. K. MÜLLER, Trois mémoires, 1907, 
(T'oungPao, 1908, pp. 124-125.) 

- Compte rendu de: Gaston MIGEON, Au Japon, 1908. (T'oung Pao, 
19°8 , pp. 267-26,S.) 

- Compte rendu ùe: GisberL COI\IBAZ, Sépultures impériales de la 
Chine, 19Q7. (T'oung Pao, 1908, p. 268.) 

- Compte rendu de: L'Islam au Yun-nan, 1908. (T'oUI/II Pao, 1908, 
pp. 268-2 72 .) 

- Compte rendu de: Louis AUBERT, Américains et Japonais, 1908. 
(T'oung Pao, 1908, p. 273.) 

- Compte rendu de : A. VON LE COQ, Ein manichaisch-uigurisches 
Fragment, 1908. (T'oung Pao, 1908, pp. 273-274.) 

- Compte rendu de: TORn Rrüzo, Populations Miao, 1907, (T'oung 
Pao, 19°8, pp. 274-275.) 



[237] 

- Compte rendu de : Albert MAY BON , La Politique chinoise, 1898-
19°8. (T'oung Pao, 19°8, pp. 598-599.) 

- Compte rendu de: Ch. B. MAYBOX, Un conte chinois du VIe siècle. 
(T'oung Pao, 19°8, pp. 599-601.) 

- Compte rendu de : A. NAGEL, Der Chinesische Küchengott (Tsan 
kyun), 1907, (T'oung Pao, 1908, pp. 601-602.) 

- Compte rendu de: NAÏTo KONAN, Album de photographies de 
Mandchourie, 1908. (T'oung Pao, 1908, p. 602.) 

- Compte rendu de: Maurice COURANT, Catalogue des livres chinois ... 
de la Bibliothèque nationale, 5" fascicule, 1907, (T'oung Pao, 1908 , 
pp. 602-603.) 

- Compte rendu de: Theodor BONNER, Uebersetzung des zweiten 
Teiles der 24 Biographie Sseu-ma Ts'ien (Kia-i), 1908. (T'oung Pao, 
1908, pp. 603-604.) 

- Compte rendu de: E. SIEG und W. SIEGLING, Tocharisch. (T'oung 
Pao, 19°8, pp. 604-605.) 

- Compte rendu de : M. A. STEIN, Mountain Panommas from the 
Pami1's, 1908. (T'oung Pao, 1908, p. 603.) 

- Compte rendu de : Commandant BONIFACY, Mans Daiban .. Coc ou 
Sung, 1908. (T'oungPao, 1908, pp. 605-606.) 

- Compte rendu de : F. HIRTH, Ancient Histm'y of China, 1908.-
E. H. PARKER, Ancient China. (T'oung Pao, 19°8, pp. 606-6°9.) 

- Compte rendu de: Sylvain LÉvI, Le Népal, 19°5-19°8. (T'oung 
Pao, 1908,pp.609-610.) 

- Compte rendu de : A. VON LE COQ, Fragment einer manichiiischen 
Min ia tur, 1908. (T'oung Pao, 1908, pp. 714-715.) 

- Compte rendu de : Report of the Superintendent, Archaeological 
Sll1'Vey, Burma, year ending 31 " M arch 1908. (T' oung Pao, 1 9 ° 9 , 
pp. 95-98.) 

- Compte rendu de : F. W. K. MÜLLER, Uigurica, 1908. (T'oung 
Pao, 19°9, pp. 98-100.) 

- Compte rendu de : Arnold VAN GBNNEP, Les rites de passage, 
1909. (T'oung Pao, 1909, pp. 232-235.) 

- Compte rendu de: Capt. E. F. CALTRROP, The Boole ofWar, 1908. 
(T'oung Pao, 1909, pp. ~35-236.) 

- Compte rendu de : F. W. K. MÜLLER, Ein iranisches Spmchen­
denlemal, 1909' (T'oung Pao, 1909, pp. 386-387') 

- Compte rendu de: Gisbert COMBAZ, Les palais impériaux de let 
Chine, 1909' (T'oune Pao, 1909, pp. 387-388.) 
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ConipW reudti tœ: MADRoI;Ui, Tohfèih ÙuSUd, 1907. (T'oung Pao, 

1909, p. 388.) 
- Odmpte rendu tlë : E. Denison Ross, A polyglot list of Birds, 

1909. (T'oung Pao, 1909, pp. 388-389.) 
- Compte rendu de : Th. HtORDTHAt, Chinesischè Alchimie. (T'oung 

Pao, 19°9, pp. 389-39°.) 
- Compte rendu de : Tchong Kouo mÙig houa tsi ifi Il ~ 11 ~ 

rr Recueil des Peintures célèbres dè ia ChIne" : (T'oUlilf Pao, t}ët. 19°9, 
pp.5i5-530.) 

--.:.. Compte rendu dè : Johannes HERTlh., Tanirâkhydyika, 1909, 
(T'oung Pao, 19°9, pp. 530-53:'L) 

- Compte rendu de: G. J. RAMSTEDT, Mongolische Brie}e, 1909, 
(T'oung Pao, 19°9, pp. 53~-533.) 

- Compte rendu de : Berthold LAUFER~ Die Kandjur-Ausgahe des 
Kaisers K'anghsi. (T'oung Pao, 1909, pp. 533-5iHt:) 

- Compte rendu de : J. BEAUVAIS, Documents. . . sm' Long-tcheou, 
1909, (T'oung Pao, 19°9, p. 534.) 

- Compte rendu de, : 1. DE LA VALLÉE POUSSIN, Bouddhisme, 1909, 
(T'oungPao, 1909, p. 535.) 

- Compte rendu de : Stanislas MILLOT, Dictionnaire des formes cur­
sives des caracteres chinois, 1909. (T'oung Pao, 19°9, p. 536.) 

- Compte rendu de : A. VON LE COQ, Koktürlcisches aus Tmfan, 
1909, (T'oung Pao, 1909, p. 717') 

- Compte rendu de: W. RADLOFF, Chuastuanit, 1909, (T'oung Pao, 
1909, pp. 718-7 19') 

- Compte rendu de: Jules BLOCH , Tamoul vaddyar, 1909, (T'oung, 
Pao, 1909, pp. 719-7~0.) 

- Compte rendu de: Cheng tsi t'ou ~ II Il rrScène de la vie du 
Sainb, 1908. (T'oung Pao, Mars 1910, pp. '143-145.) 

- Compte rendu de : Lu t'ing tche kien tch'oliun pen chou mou 
rr Lisle des livres dont les textes transmis jusqu'à nous ont été connus et 
vus pal' Lu-t'ing", 1909, (T'oungPao, Mars 1910,pp. 146-1li8.) 

- Compte rendu dè : A. IVANov, Zut· Kenntniss der Hsi-hsia Sprac/w. 
(T'oung Pao, Mars 1910, pp. 148-151:) 

...:.::..: Compte rendu de : A. IVANov, Oùkaz 0 pojalobanij titoula Tze se, 
1909, (T'oungPao, 1910, p.15~.) 

- Compte rendu de : Lao che soitei kih; i 909. (l"ouhfJ Pao, 191 0, 
pp. 29 4-2 96.) 
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Corttpte rentiu de: Colonel E. G.lmINI, IleseahJhes ~n Ptolemy's 
Geography of Eastern Asia. (T'Dung Pao, 1910, pp. 296-299.) 

- Compte rendu de: Louis LHOY, La musique chùtdise, 1910. 
(T'oung Pao, 1910, pp. 299-300. ) 

- Compte rendu de: Bertliold LAUFER, Chinesé Pottery of the Han 
Dynasty, 1909. (T'oung Pao, Mai 1910, pp. 300-302.) 

- Compte rendu de : W. THOMSEN, Ein Blatt in tiij'kischel' Runen­
schrift aus TU1fan, 1910. (T'oung Pao, 1910, p. 303.) 

- Compte rendu de : Oskal' MVNsTERBERG, Citinesisclw Kunsl{fe­
schichte, l, 1910. (T'oung Pao, Mai 1910, pp. 303-305). Il, 1912. 
(Ibid., Mars 1912, pp. 132-133.) 

- Compte rendu de : KALMÂN NÉMATI, Rlung-nu=Hun. (T'oung Pao, 
19 iO , pp. 306-307.) , 

- Compte rendu de : Edouard HUBER, Etudes frido-Chinoises, V, 
Pagan. (T'oung Pao, 1910, p. 307.) 

- Compte rehdu de : E. Denison Ross, Alphabetù:al List '!! the tilles 
oJworks in the Chinese Tripitaka. (T'oung Pao, 1910,PP. 5~5-536.) 

- Compte rendl1 de : Henri MASPERO, Le songe et l'ambassadé de 
l'empereur Ming, 1910.- Communautés et moines bouddhistes ckinois aux 
Jl et III" siècles. (T'oung Pao, 1910, pp. 536-537.) 

- Compte rendu de: BRUNNART et GAGELSTROl\I, Sovremennaiu poli­
titcheskaia ot'{fanizatsiia Kitdia, 1~)1 o. (T'oung Pao, 1910, pp. 893-696. ) 

- Compte rendu de : M. L. CADIÈRE, Monographie de la semi-voyelle 
labiale en sino.:.anntl1nite Ü eh a1tndmite. (T;oung Pao, 191 ô; pp. 694-
695.) , 

- Compte rendu de : A. von LE COQ, Sprichworter und Lieder aus 
der Gegend von TurJan. (T'oung Pao, 1910, p. 695.) 

- Compte rendu de : Mitteilungen des Semi1~a;-s für Orientalische 
Sprachen. - Ostasiatische Studien, 1910; (T 'oûng Pao, 1910, pp. 695-
698. ) 

- Compte rendu de : E. BAELZ, Dolmen und altè KonigsB'1'iiber în 
Korea. (T'oung Pao, 1911, pp. 88-91). 

- Compte rendu de : Albert HERRMANN, Die alt~lt Séidenstrasslm 
zwischen ChÙtaundSyrien, 1910. (T'oungPao, 1911,PP. 91-94 :) 

- Compte rendu de : V. ALEXEIEFF, De 'quelques types P1'ÙtGÎpaux 
d'images ehinoises [en russe], 1910. (T'oung Pao, mars 1911, 
pp. 94-96.) , 

- Compte rendu de: Colonel E. DIGUET, Etude de la langue tM, 1910. 
(T'oung Pao, 1911, p. 96.) 

l ' 
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Compte rendu de: A. VON LE COQ, Chuastuanift, 1910. (T'oung 
Pao, 19 11 , p. 97') 

- Compte rendu de : P. HOANG, Concordance des cln'onologies néomé­
niques chinoise et européenne, 1910. (T'oung Pao, 1911, pp. 98-101.) 

- Compte rendu de: Oscar MÜNSTERBERG, Leonardo da Vinci. (T'oung 
Pao, 1911, p. 1 02. ) 

- Compte rendu de: A. SPITSYNE, Tala1'slciia baïcy, 1909, (T'oung 
Pao, 1911, p. 104.) 

- Compte rendu de : R. TORII, Les Aborigènes de Formose, 1910. 

(T'oung Pao, 1911, pp. 103-104.) 
- Compte rendu de : Berthold LAUFER, Der Roman einet 1'ibetischen 

Konigin, 1911. (T'oung Pao, 1911, pp. 275-276.) 
- Compte rendu de : O. FnANKE, Ostasiatisclw Neubildungen, 1911. 

(T'oung Pao, 1911, pp. 276-277') 
- Compte rendu de : 'William CORN, Die Malerei in deI' ostasiatischen 

Kunstabteilung der Berliner Museen. (T'oung Pao, 1911, pp. 431-433.) 
- Compte rendu de : G. F. MUTH, Stilprinzipien der ptimitiven 

Tierornamentik bei Chinesen und Germanen, 1910. (T' oung Pao, 1911, 
pp. 433-434.) 

- Compte renùu de: Collection of Chinese bronze Antiques, 1910. 
(1' 'oung Pao, 1911, p. 435.) 

- Compte rendu de: A. CSOMA DE KOROS, Sanskrit-Tibetan English 
Vocabula1'Y, (T'oung Pao, 1911,p. 436.) 

- Compte rendu Je: Mosque al Hangchow A. D. 1452. (T' oung Pao, 
1911, pp. 436-437') 

- Edouard Chavannes. - La date exacle de l'inscription de 1452 
dans la mosquée de Ilang-tcheou. (T'oung Pao, 1911, pp. 583-584.) 

- Compte rendu de : TORn Rl:"uzo, Exploration dl' !ft Mandchourie 
méridionale, 1910. (T'oungPao, 1911, pp. 437-438.) 

- Compte rendu de F. W. K. MÜLLER , Uigurica, II, 1911. (T'oung 
Pao, 1911, p. 439.) 

- Compte rendu de: A. FORKE, Yamen und Presse, 1911. (T' oung 
Pao, 1911, p. 440.) 

- Compte rendu de : A. 1. IVANOV, Stranitsa iz ist01'ij Si-sia, 1911. 

(T'oung Pao, 1911, pp. 4/11-446.) 
- Compte rendu de : Kouo ltio ts'ong lcan. (f Recueil de travaux se rap­

pOl·tant à l'érudition nationale", 1911. (T'oung Pao, 1911, pp. 743-746.) 
- Compte rendu de : W. Perce val YETTS, Disposai of Buddl~ist Dearl 

in China, 1911. (T'oun{fPao, 1911 , p. 747') 
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- Compte rendu de: 'Vilhelm GRUBE, Religion und K ultus der Chinesen, 
19 10. (T'oung Pao, 1910, pp. 7lt7-7lt8.) 

- Compte rendu de: Beauty, a Chinese Drama, translated by Rey. 
J. MACGOWAN, 1911. (T'oung Pao, 1911, pp. 7lt8-7 lt 9.) 

- Compte rendu de : L. WIEGER, Taoisme, l, Bibliographie generale, 
19 11 . (T'oung Pao, 1911 , pp. 7lt9-753.) 

Cf. T'oung Pao, 1912, pp. 126-127' 

- Compte rendu de : Berthold LAuFER, Chinese Grave-Sculptures of 
the Han Pe1'iod, 191 L (T'oung Pao, 1911, pp. 753-7 55.) 

- Compte rendu de : E. BOERSCHIIIANN, Die Baulcunst und 1'eligiase 
Kultur de1' Chinesen, l, Pu'-t'o shan, 1911. (T'oung Pao, 19 11 , 

pp. 755-757') 
- Compte rendu de: Lionel GILES, An alphabetical Index to the Chinese 

Encyclopedia Ch'in ting ku chin t'u shu chi ch'eng, 1911. (T'oung Pao, 
19 11 , pp. 757-758.) 

- Compte rendu de : Present day Political Organization of China, 
by H. S. BRUNNERT and F. Y. HAGELSTROIlI, 1912. (T'oung Pao, 1912 , 
pp. 511-512.) 

- Compte rendu de : Feng shen yen i, Die Metam01plwsen der Gatter, 
von W. GRUBE. (T'oungPao, 1912, pp. 5°9-511 .) , 

- Compte rendu de : Anna BERNHARDI, Tau Juan-ming (365-lt 28), 
1912. (T'oung Pao, 1912, pp. 508-509') 

- Compte rendu de : E. VON ZACH, Auszüge aus einem Chinesischen 
Briefstelle1'. (T 'oung Pao, 1912, p. 13lt.) 

- Compte rendu de : O. MUNSTERBERG, Chinesische Kunstgeschichte, 
Bd. II, 1912. (T'oung Pao, 1912, pp. 132-133.) 

- Compte rendu de: Mathias TCHANG, Tombeau des Liang. (T'oung 
Pao, 1912, pp. 662-66lt.) 

- Compte rendu de: Herbert MUELLER, Ethnographie der Lolo. 
(T'oung Pao, 1912, pp. 66lt-665.) 

- Compte rendu de : E. CHASSIGNEUX, L'irrigation dans le delta du 
Tonkin, 1912. (T'oung Pao, 1912, pp. 665-667') 

- Compte rendu de : Maurice COURANT, L'Asie centrale aux XVII" et 
XVlIt siècles, 1912. (T'oungPao, 1913, pp. 139-1lt1.) 

- Compte rendu de : F. MAHLKE, Cltinesische Dacliformen, 19 12. 
(T'oung Pao, 1913, pp. 30'l-303.) 

- Compte rendu de: B. LAUFER , Das Citralakshal.w, 1913. (T 'oung 
Pao, 1913, p. 303-30lt.) 
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COp:1pt~ rendll <le : M. W. n~ VJS~EA, The DrlJg01~ in çhùW rt!1-d Japan, 
1913. (T'oungPao, Mai 1915, pp. 3plt-306.) 
~ CpII)pte rendu de : O. FR4NKE, J(eng tschi t''If, Aclcerbau ftnd Sei­

dengewinnung in China, 1913. (T'o1,lng .Pao, 1913, pp. 306-309') 
- Compte rendu de: Wsb~rt CO~fllAz, ~es temples impériaux de la 

Chine, 1913. (T'oung Pao, 191a, p. 309.) 
- Compte rendu de: B. LAUFER, Turquois in fhe $,(.lst, 1913. (T'Qung 

Pao, 1913, pp. ?l86-lt87.) 
- Compte rendu de : W. COlIN, Bildnerei der Naraperiode. (T'pung 

Pao, qp 3 , pp. lt87-lt78.) 
- Compte' rend If de:!- BACOT, Les Mo-so, 1 ~13. (l"oung Pao, ~ 913, 

pp. lt88-lt 9°') 
- C9!11pte relldu de : B. LAUl'ER, Finger-:print Sy~tem, 1913. 

(T'oun~' Pao , 1~13, pp. ûgo-Û91.) . . 

- Compte rendu de : J. J. RAMSTEDT, Zwei UigurisCfffJ Rurwninsphl'if{ep, , 
1~13. (T'oun{f Pao, 1913 , p.p'78a-791.) 

- Compte r~pdu de: Sylvain !JÉvJ, 4utour du p'~v~r'lf-j(Ïtq~(t. (T'Pll/tlf 
Pao, 19 13 , pp. 791-79 2.) 

- Campt/:! qmqy d~ ; ~. F. F~NQLLOS4 ) ~'art ~I~ Chine pt au Japon, 
19 13. (T'oung Pao, 1913~ pp. 792-793.) 
~ Compte r~pdu Àe: A-: E. MpPH 1 The Ckinese p~Q]lle, ~ 91~. ( T' OUI/{I 

Pao, 1913; pp. 79 lt -795.) 
- Compte rendp de : ~itteillf1lge1f des Seminars ./Ü1' Orientalisc/te 

Sprachen, 1913. (T'oung Pao, 1913 , PP: 795-797.) 
- Compte rendu de: F. H!WrH~ T4e ~ystery pi Fu-lin. (T'pung Pao, 

19 13 , pp. 798-799.) 
- Compte rendu de: AdmonitiOlfs of the fnstructress in the Palace. -

A Painting by Ku K'ai-chih. - Reproduced in co~oure~ woodcut. Text by 
Laurence BINroN. (T'oung Pao, Mars 1911t, pp. 167-171.) 

- Compte rendu de : O. FRANKE et B. LAUFER, EpifJmphische DC/~lc­
maler aus China, 1 Teil, 1911t. (T'oung Pao, Mai 1911t, pp. 286-287.) 

- Compte rendu de : Léon WIEGER, Les vies c~inoises du Bucldha. 
(T'oung Pao, Mai 19 11t , fP' 287- 2 9°') . 

- Compte rendu de : reital~o SUZUKl, A brie) history of carly Chinese 
Philosophy, 1911t. (T'oung Rao, Mai 19 tll, pp. 290-291.) 

- Compte rendu de : Dr. E. ERKES, Skulpturen aus China, 1913. 
(T'oung Pao, Mai 19 11t , pp. 291-~97') 

- Compte rendu de : Gharlotte M. SALWEY, The Island Dependencies 
of Japan, 1913. (T'oung Pao, Mai 1911t, pp. 998-999') 
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(Q?) - Institut çl~ Fr-ance. -;- Académie d~s Inscriptions et Belles­
Lettres. - Notice sur la vie et les travaux de M. Alexançlre Bertrand, par 
M. Éd. Chavannes ... lue dans la séance du 29 avril 190u. - Paris, 
Imp. de Firmin-Didot, 190u, in-u, pp. 37. 

- Notice sur la vie et les travaux de M. Alexandre Bertraq.d, pal' 
M. Éd. Chavannes, membre de l'Académie , lue dans la séance du 
29 avril 190u. (etes. rendus Ac. Insc~ et B. Lettres, 190u, pp. 2 u5-
~73.) 

(48 ) - Institut qe Fran~e - Aca~émie des I~scriptions et Belles­
Lettres. - Les Prix de Vertu en Chine, par l\f. EdQuard Chavannes, 
Lu dans la sépuce pubUque annuelle du 18 novembre 190u. - Paris, 
Firmin-Didot, MDCCCCIV, in-u, pp. 31. 

- Le~ prix de Vertu en Chine, par M. Édouard Chavannes. (Ctes. 
rendus Ac. lnsc. et B. Lettres, 190~, pp" 667-691.) 

(49) _ Discours du Président à la Séance publique annuelle du 
vendredi 19 novembre 1915. (Ctes. rendus Ac.lnsc. et B. L., 19 15 , 
pp. U01-U20). 

(5 0) - Extrait dJ.l Bulletin de l'École fmnçaise d'Ex trême-Orient ( avril­
juin 1903). - Les deux plus anciens spécimens de la Cartographie 
chinoise. - Hanoi, F.-H. Schneider, 19°3, gr. in-8, pp. 35, + 1 f. n. 
ch., 4 pl. 

(61 ) - Ex~rait du Bulletin de i'École française d'Ex trêfl?:e-(Jrient (octo­
bre-décembre 1903). - Les Saintes Instructions de l'empereur Hong­
Wou (1368-1398) publiées en 1587 et illustrées par Tchong Houa-min. 
- HanQl, F.-f:l. S~4peider, 1003, gr. in-8, pp. 15, 1 pl. 

(52) -: L~s neuf n~llvaines de la piminution du froid. (EJll. l~'cole 
!i'mtç . .{jxtr. Orient~ IV, Nos. 1 et 2, janvier-juin 190U, pp. 66-7U.) 

&~èl ~e 14~~. - Tira~e 4 p~rL; flanoï, j gp.4, in-~, pp. g. 

(&3) _ Compte rendu de : Wilh. GRUBE, Gescltic/tte der Cltinesisclwn 
L,ittçl'qtur~ 1902 : (fOIlf.nffl desSm.lants, 1903, pp. 27&-283.) 

-:- COIllPte rendu de; COfll1!{e rendu avq,lytiq'tle de~ sé(lnces du P.re1'1li~1' 
C01~grè8 illt~r.fI,(ltiQ1;l.al des E i'ucles d' ~xtrême-Ori~7lt, Hanoi, 1902. (Jpurnql 
des,S(fva1fS, 19q3, PRo 531-532.) 

- COIDFte rendu de: Lucien FOUllNERE~U, Le Siam A1~cie7l ~ 2 C Fftrtie. 
(Journal des Savants, 1909, pp. u7-u8.) 
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Compte rendu de : A VON LE COQ, Chotsclw, 1913. (Journal des 
Savants, 1913, pp. 373-376.) 

(54) _ L'instruction d'un futur empereur de Chine en l'an 1193 par 
Edouard Chavannes. (Mémoires concernant l'Asie Orientale, ... Tome Pre­
mier, Paris, 1913, in-lt, pp. 19-6lt.) 

(55) _ Note on the sepultures of the first Emperors of the Ch'ing 
Dynasty in Manchuria. (Encyclopaedia Sinica, 1917, pp. 342-3lt3.) 

(66) _ Extrait des Comptes rendus des seances de l'Acadhnie des In­
scr'iptions et Belles-Lettres, 19°6, p. 5lt9. - Rapport sur les monu­
ments de l'ancien royaume de Kao-Keou-li. - Paris, Alphonse Picard, 
MDCCCCVII, in-8, pp. 27, fig. 

Peking, 27 mai 1907. 
Comptes rendus, pp. 5['9-575. 

- Les monuments de l'ancien royaume coréen de Kao-Keou-li, pal' 
Edouard Chavannes. (T'oung Pao, 19°8, pp. 236-263.) 

Réimp. des Ctes. rendus de l'Ac. dea 1. et B.-L., avec l'addition de 4 planches. 

(57) _ Archaeological Sm 'vey of the Environs of China's Ancient 
Capitals. By V. Alexeieff, of the University of St. Petersburg. (Joumal 
North China Br. R. As. Soc., XL, 1909, pp. 1-9') 

(58) _ Le T'ai Chan-Essai de monographie d'un Culte chinois. 
Appendice, Le Dieu du Sol dans la Chine antique, par Edouard Cha­
vannes. - Paris, Ernest Leroux, 1910, in-8, pp. 591, fig. 

Forme le T. XXI de la Bibliothèque d'Études des Annales du Musée Guimet. 

(69) _ Voyage de M. Chavannes en Chine. (T'Dung Pao, No. lt, Oct. 
19°7, pp. 561-565; No. 5, déc. 1907, pp. 7°9-7 10.) 

- Note préliminaire sur les résultats archéologiques de la mission 
accomplie en 19°7 dans la Chine du Nord, par M. Edouard Chavannes. 
(Ctes. rendus Ac. Insc. et B. Lettres, mars 19°8, pp. 187-203, llt pl.) 

Tirage à parI: in-8, pp. 17, 14 pl. 

- Voyage archéologique dans la Mandchourie et dans la Chine Sep­
tentrionale. - Conférence faite le 27 mars 1908 au Comité de l'Asie 
française par M. Ed. Chavannes ... Extrait du Bulletin du Comite de l'Asie 
Française. - Paris, Comité de l'Asie française, 19°8, in-8, pp. 3o, ill. 

Avait paru dans le Bulletin, avril 1908, pp. 135-142. -Réimp. dans le Toung 
Pao, 1908, pp. 503-528. 
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(60) _ Publications de l'École française d'Extrême-Orient. Vol. XIII. 
- Mission archéologique dans la Chine Septentrionale, par Édouard 
Chavannes. .. - Ouvrage puhlié sons les auspices du Ministère de 
l'Instruction publique et de l' ~cadémie des Inscriptions et Belles-Lettres. 
- Tome 1 - Première Parlie. La Sculpture à l'époque des Han. -
Paris, Ernest Leroux, 1913, in-8, pp. 290. - Deuxième Partie. La 
Sculpture bouddhique. - Paris, Ernest Leroux, 1915, in-8, pp. ch. 
291-61lt, planches CCCCLXXXlX-DXLIII: DXLlV-DLXXXVII. 

Plus deux c:u'tables in-li: Planches. Première Pal'tie : 1 à CCLXXXVI. 
Paris, Ernest Leroux, 1909, - Deuxième Partie: CCLXXXVII à 
CCCCLXXXVIII. Ibid., 1909, 

- [Note suries lt88 planches de sa Mission.] (T'oung Pao, 1909, 
pp. 538-5tI7·) 

- Sur l'archéologie de l'Extrême-Orient : Les documents de la 
Mission Chavannes, par Raphaël Petrucci, Collaborateur scientifique à 
l'Institut de Sociologie. - (Exlt'ait de la Revue de ['Université de Bruxelles, 
avril-mai 1910.) - Liège, Impr'imel'ie La Meuse, 191 0, in-8, pp. ch. 
lt81-509· 

- Archaologische Entdeckungen in China. (Deutsche Rundschau 
f. Geog. u. Stat., XXX, 19°7-8, p. 380.) 

Résultats de la Mission Chavannes. 

(61) _ Le défilé de Long-Men dans la province de Ho-nan, par 
Édouard Chavannes. (Jour. As., IX· Sér., XX, 19°2, pp. 133-158 , 
6 fig.) 

(62) _ La Peinture chinoise au Musée du Louvre. Note. Extrait du 
rrT'oung Pao", 19o1t. - E. J. Brill, Leide, 19o1t, br. in-8, pp. 23. 

T'oung Pao, 19o1t, pp. 310·331. 

- Note sur la peintme de Kou K'ai-tche conservée au BI'iLish 
Museum. (T'oung Pao, Mars 1909, pp. 76-86.) 

- L'Exposition d'Art bouddhique au Musée Cernuschi. - Extrait 
du rrT'oung Pao", Vol. XIV. - E. J. BriU, Leide, 1913, in-8, pp. 28, 
1 pl. 

T'oung Pao, 1913, pp. !l6t -286. 

- Ars Asiatica. Études et Documents publiés sous ln direction de 
Victor Goloubew. - 1. La Peinture chinoise au Musée Cernuschi AVl'il­
Juin 1912, par Edouard Chavannes et Raphaël PeLrucci. -- Bruxelles et 

M. CORDIER. 
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Paris,G. Van Oest, 191ft, in-ft, lf. n.ch'+PP'98+1f.n.ch., 
ft7 pl. 

- - II. Six Monuments de la Sculptme chinoise', par Edouard 
Chavannes, Membre de l'[nslitut. - Bruxelles el Paris, G. Van Oest, 
191ft, in-4, pp. 40 + 1 f. n. ch., 52 pl. 

(63) _ Fables et Contes de l'Inde extraits du Tl'ipitaka chinois. -
Extrait du tome 1 des Actes du XIV' Congrès International des Orienta­
listes. - Paris', Ernest Leroux, 1905, in-8, pp. 63. 

Avaient paru, pp. 84-145, dans la 5° Sect., 1'· pUl'I,ie des Actes, 1905. - Notice 
par Paul Pelliot, lJul. Hcolejranç. Ext. Orient. VI. juillet-déc. 1906, pp. 401-402. 

(6~) - Seng-houei 11 if t 280 p. C., par Edou31'd Chavannes. 
(T'oung Pao, 1909, pp. 199-212.) 

(65) _ Cinq cents Contes et Apologues extraits du Tripi~aka chinois 
et traduits en français par Edouard Chavannes... Publiés SOllS les au­
spices ùe la SociéLé Âsiatique. - Paris, Eeoest Leroux, 1910-1911, 
3 vol. in-8, pp. xx-ft28 + 1 f. n. ch 1 ft49 + 1 f. n. ch., ~95 + 1 f. 
n. ch. 

- Zwei Sanskrilwol'ter in Chavannes's n'Cinq cents Contes et Apo­
logues,.,. Von Johannes Hertel. (ZeitscIt1'. d. Deutsc/~. Morg. Ges., 67 Bd., 
H fl. 1, p. 1 2 5. ) 

- Les Conles indiens et orientaux dans la littérature chinoise. Par 
René Basset. (Revue des Traditions populaires, sept. 1912, pp. 441-448.) 

A propos des Cinq cents Contes de Chavannes. 

(66) _ Une version chinoise du conte bouddhique de Kalyânamkara 
et Pàparpkara. (T'oung Pao, Oct. 1914, pp. 469-500.) 

Cf. PeBiot el Huart, J. As., junv.-fév. 1914; T'oung Pao, mai 19 14 . 

(67) Quelques titres énigmatiques ùans la hiérarchie ecclésiastique du 
Bouddhisme indien, pal' MM. Sylvain Lévi et Edouard Chavannes. 
(J. As., XIe Sél'., V, 1915, pp. 193-223.) Additions et l'ectifications. 
(Ibid., VI, 1915, pp. 307-310.) 
, - Les seize Arhats Protecteurs ùe la Loi, par Sylvain Lévi et 

Edouard Chavannes. (J. As., XIe Sér., VIII, 1916, pp. 5-50, 189-304.) 

(6d) _ La divination par l'écaille de tortue dans la haute antiquité 
chinoise (d'après un livre de M. Lo Tchen-yu). - Extrait du Joumal 
asiatique (jan vier- février 1911). - Paris, Imprimerie nationale, 
~fDCCCCXI ~ in-8, pp. 15. . 

J. As., X· Sér., XVII, 1911: pp. 127-137. 
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(69) _ Note sur une amulette avec inscription en caractères Pa-se-pa. 
(J. As., IX' Sér., IX, 1897, pp. 168-169 et 376.) 

- De l'expt'esgion des vœux dans l'art populaire chinois. - Extrait 
du Journal asiatique (sept- oct. t 901). - Paris, Imprimerie nationale, 
MDCCCCI, in-8, pp. !t3, 2 pl. 

J. As., XI' Sér., XVIII, 19°1, pp. 193-233. 

- Le Tao tG king gravé sur pierre. Estampages puhliés par G. Ch. 
Toussaint. (T'oungPao, 1905, pp. 229-236,.) 

- Un fau.x archéologique chinois, par M. Edouard Chavannes. 
(J. As., X· Sér., XI, 1908, pp. 501-510, pl.) 

- Note su.r le Chouen t'ien che pao, }I[ft 7ê ijt fil· (T'oung Pao, 
1911, pp. 286-289,) 

- Notf' SUl' de prétendus bas-reliefs de l'époque des Han. (T'oung 
Pao, Décembre t 913, pp. 809-81!t, 5 pl. hol'S texte.) 

- Leou Ki jt fJ;It et sa famille, par Edouard Chavannes. (T 'oung 
Pao, Mai 191!t, pp. 193-202.) 

- De quelques Idées morales des Chinois, par Ed. Chavannes, (Asie 
française, Bull., avril-juin 1 9 1 7 , pp. 85-88.) 

Conférence faite à la SOI'bonne }(' 7 juin 1917, dans une solennité organisée par 
le Comité «France-Chine". 

- Edouard Chavannes. - De quelques Idées morales des Chinois. 
( La Revue Franco-étral/gère, juillet-sept. 1917, pp. 230-235.) 

- Sûtra pl'ononcé par le Bllddha au sujet du roi Tchan-fo-yue. 
(Journal asiatique, Mars-Avril 1917, pp. 262-266.) 

Insé,'é dans lnterp,'étation de quelques bas-reliefs du Gandhâra, par A. Foucher. 

(10 ) - Inscriptions el pièces de chancellerie chinoises de l'époque 
mongole. - Extrait du rrT'oung Pao" , Série II, VoL V, No. !t et Vol. VI, 
No. 1. - E. J. Brill, Leide, 19°5, in-8, pp. 13!t. - Seconde Série. 
- Extrait du rt'T'oung Pao" , Série Il, Vol. IX , No. 3. - Ibid., 1908 , 
in-8, pp. 13!t, 30 pl. 

T'ottng Pao, 1904, pp. 357-4ll7; 1905,PP' 1-42; 1908, pp. 297-428. 

(71) _ Documentg historiques et géographiques relatifs à Li Kiang, 
pal' Edouard Chavannes. (T'oung Pao, 1912, pp. 565-653.) 

- Collection de l'Inslitut elhnographique international de Paris. -
Les Mo-so. - EthnogTaphie des Mo-so , leurs religions, leur langue et 
leU!' écriture, par J. Bacot, avec les Documents historiques et géogra­
phiques relatifs à Li-Kiang, par Ed. Chavannes, Membre de l'Institut. 
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Ouvrages contenant lt 1 planches de gravures hors texte et une carte. 
- Leide, E. 1. Brill, 1913, in-8, pp. VI + 1 f. n. ch. + pp. '21 8. 

(72) _ Le royaume de Wou et de Yue ~ M!. (T'oungPao, XVH, 
Mai 1916, pp. 129-26lt.) 

(73) _ Edouard Chavannes. - L'empeeeur Koang-Siu. (La Semaine 
Politique et Littéraire, 27 octobre 19°°, pp. 1137-11lt7') 

17~) _ La Société des Boxers en Chine au commencement du 
XIX· siècle. (J. As., IX· Sér., XVIT, 19(H, pp. t6lt-t68.) 

(75) _ Note sur les chemins de fer en Chine. (T'oung Pao? 1906, 
pp. 5lt6-551.) 


